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Synthèse

Est-ce important?

Les pratiques paternelles ont changé de manière considérable depuis une vingtaine d’années, en
réponse aux besoins économiques, sociaux et culturels changeants des sociétés. En quelques
décennies, le nombre de mères travaillant à l’extérieur de la maison a explosé, ce qui a exigé des
pères une implication croissante dans le quotidien de leurs enfants. De plus, les attitudes et les
attentes envers les rôles masculins et féminins ont aussi évolué au fil des années, ce qui a permis
aux pères de participer plus activement à l’éducation des enfants. En fait, on constate que de plus
en plus de pères, partout dans le monde, n’ont plus seulement le rôle de pourvoyeur et
s’impliquent dans la garde et l’éducation des enfants. Même s’ils représentent encore un soutien
financier majeur pour la famille, les pères jouent aussi un rôle clé dans le développement des
enfants en favorisant leur identité, leurs valeurs culturelles, leur sécurité, leurs habiletés socio-
affectives et leur niveau de préparation à l’école. 

Il est important d’examiner les pratiques paternelles au fil des époques et dans différents
contextes culturels puisque cela élargit notre compréhension du rôle changeant des pères et des
facteurs qui contribuent à leur niveau variable d’implication dans la famille. 

Que savons-nous?

Les différentes tendances dans les pratiques paternelles peuvent être expliquées par des facteurs
culturels, sociaux et financiers. Les croyances culturelles en ce qui a trait aux rôles de chaque
parent et à la division des tâches entre hommes et femmes ont un impact sur les politiques
familiales. Par exemple, en Suisse, on alloue aux pères 60 jours de congé de paternité payés. De
manière similaire, en Espagne, les pères ont droit à 13 jours de congé de paternité et ils peuvent
obtenir jusqu’à 10 semaines de congé supplémentaires. En plus des croyances culturelles, les
valeurs culturelles en matière de solidarité et d’intégration familiale (p. ex. le « familisme » ou «
culte de la famille ») influencent le niveau d’implication paternelle. Comparativement à d’autres
groupes minoritaires aux États-Unis, les pères latinos rapportent des niveaux plus élevés de «
familisme » et ils sont fortement engagés dans l’éducation de leurs enfants. 
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Cependant, au-delà des croyances et des valeurs culturelles, le niveau d’engagement paternel
dépend largement du contexte social et financier. L’apartheid en Afrique du Sud, l’esclavage aux
États-Unis et la Loi sur les Indiens au Canada sont tous des exemples de circonstances historiques
ou politiques qui ont affecté et continuent à influencer les pratiques paternelles. Devant la pénurie
d’emploi, plusieurs pères noirs sud-africains sont forcés de quitter leur famille pour trouver du
travail. De manière similaire, les pères africains-américains aux États-Unis et les pères des
Premières Nations ou Métis au Canada sont plus susceptibles que les pères caucasiens de faire
face à certains obstacles qui limitent le temps qu’ils peuvent passer avec leurs enfants. Des
exemples de tels obstacles incluent la séparation des parents, l’incarcération, la pauvreté, le
chômage et le travail saisonnier. 

Il existe une croyance populaire selon laquelle l’absence du père est associée à des difficultés
chez les enfants. Pourtant, de plus en plus d’études montrent que la localisation physique du père
et son implication auprès de l’enfant sont deux dimensions complètement distinctes de la relation
père-enfant. Selon les résultats de recherches, une forte implication des pères qui ne résident pas
avec leurs enfants pourrait atténuer les effets négatifs de leur absence sur le niveau d’adaptation
des enfants. L’absence du père n’implique pas automatiquement un manque d’engagement et, à
l’inverse, sa simple présence ne garantit pas toujours son engagement. 

Que peut-on faire? 

Programmes pour la petite enfance 

Les pères sont encouragés à participer à des programmes d’intervention conçus pour eux, comme
les programmes Kangourou et Early Head Start (un programme d’éducation préscolaire
américain). Ces programmes visent à aider les pères à développer des pratiques parentales
saines, une relation d’attachement sécurisée avec leurs enfants et des stratégies d’intervention
efficaces. Ces stratégies sont particulièrement importantes lorsque les enfants risquent de
développer des difficultés comportementales et/ou socio-affectives ultérieures. Pour favoriser la
participation des pères, les programmes devraient être offerts par des intervenants masculins,
opérer dans un environnement convivial pour les hommes, tenir compte des différences
culturelles et miser sur des activités pratiques. 

Politiques et recherche 
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Les recommandations politiques touchant la paternité sont plus efficaces lorsqu’elles prennent en
considération les conditions uniques et les besoins des pères et ciblent spécifiquement les
habiletés paternelles et non les habiletés parentales en général. De plus, les politiques et les
interventions devraient être conçues pour soutenir les pères qui ont des occasions limitées
d’interagir avec leurs enfants. Finalement, comme la paternité constitue un champ de recherche
en émergence, plus d’études prospectives devront être menées sur la qualité des expériences
paternelles, les types d’interventions qui s’avèrent efficaces auprès des pères et la variabilité des
besoins des pères de différentes cultures.

Au bilan, les programmes, les politiques et la recherche doivent refléter des expériences de
paternité variées, pour nous permettre de comprendre comment les pratiques parentales
spécifiques à chaque culture bénéficient aux jeunes enfants et à l’ensemble de la famille. 
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Le rôle du père auprès de l’enfant
1Peter B. Gray, Ph.D., 2Kermyt G. Anderson, Ph.D.
1University of Nevada, Las Vegas, États-Unis, 2University of Oklahoma, États-Unis
Octobre 2015

Introduction

Il est reconnu dans toutes les sociétés que les pères ont une influence importante sur leurs
enfants. Le comportement du père varie selon le contexte social, de sorte que celui-ci façonne les
effets variables que peuvent exercer les pères sur leurs enfants. Une grande partie de la
recherche contemporaine sur le sujet, dans le domaine des politiques ou des sciences sociales,
s’est intéressée aux effets du père sur le développement socioaffectif de l’enfant.1,2 Il reste
toutefois que les contributions matérielles du père (via son soutien financier) sous-tendent le
développement des enfants sur plusieurs aspects,3 notamment leur niveau de scolarité et leurs
perspectives de réussite sociale. Le but de cet article est d’aborder brièvement les diverses
influences qu’ont les pères sur leurs enfants. 

Sujet

L’engagement du père est une caractéristique distinctive de l’espèce humaine, dont les
manifestations variables ont évolué au fil des époques et des circonstances.4,5 Les comportements
et rôles du père varient également d’un contexte socioculturel à l’autre et même au sein d’une
même culture, engendrant ainsi une gamme variée d’influences sur les enfants.3,6,7 Les pères
peuvent fournir une protection, des ressources matérielles (par ex., le salaire, du bétail, un
héritage), des soins directs (par ex., changer les couches, jouer avec l’enfant) et indirects (par ex.,
les mariages arrangés dans certaines cultures); ils peuvent aussi servir de modèles sociaux. Leurs
impacts sur les enfants peuvent notamment être mesurés en termes de fécondité (nombre
d’enfants), survie et santé, niveau de scolarité atteint, développement socioaffectif (par ex.,
habiletés émotionnelles, développement du langage) et paramètres de reproduction (par ex.,
relations de couple et fécondité des enfants). 

Problèmes
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Alors que certains chercheurs ont prôné l’importance de la biparentalité pour la régulation
émotionnelle et comportementale de l’enfant,8 d’autres ont suggéré que la contribution du père
est plutôt substituable et n’a pas d’impact mesurable important.9 Ces points de vue
diamétralement opposés illustrent les défis que pose l’identification des effets clés qu’ont les
pères sur leurs enfants, des moments où ils s’exercent, des raisons qui les sous-tendent et de la
manière dont on peut les aborder sans simplifier à outrance les réalités complexes observées en
premier lieu par des fournisseurs de services et des chercheurs de disciplines variées. 

De plus, un problème clé d’ordre méthodologique teinte notre compréhension des effets du père
sur l’enfant : la plupart des études sur le sujet sont corrélationnelles et leur généralisabilité est
incertaine. Quelques études prospectives longitudinales offrent un regard plus rigoureux sur le
sujet mais souvent au prix d’une trop grande simplification des concepts (variables), dans un
nombre limité de pays. Les interventions expérimentales (par ex., évaluer les impacts d’une
intervention ciblant l’obésité auprès des pères10) sont rares, ce qui limite la possibilité de tirer des
inférences causales claires. Les méta-analyses aident à établir des tendances plus robustes, mais
les études utilisent souvent des mesures très variables, tant pour l’engagement paternel que pour
les issues observées chez les enfants, ce qui rend les comparaisons difficiles.  

Contexte de la recherche

Les diverses disciplines et champs de pratique ont souvent des intérêts différents en ce qui a trait
au rôle du père. Les services sociaux appliqués peuvent s’intéresser aux impacts de l’absence du
père sur le développement social des enfants (notamment la délinquance juvénile et la
criminalité), aux raisons pour lesquelles les hommes fournissent ou non une pension alimentaire
ou au rôle de la figure paternelle dans la maltraitance des enfants. D’autres chercheurs orientés
davantage vers les politiques peuvent investiguer comment la société peut former des pères plus
engagés pour améliorer le développement des enfants, par exemple via l’augmentation du taux
d’obtention d’un diplôme d’études secondaires. Les sociologues peuvent s’intéresser
principalement aux différences socioéconomiques et ethniques dans les dynamiques père-enfant
observées au sein des pays occidentaux. Les chercheurs dont la perspective est évolutionnaire
cherchent à comprendre les bases historiques et adaptatives du comportement paternel et du
développement de l’enfant, chez l’humain mais aussi chez d’autres animaux. Les anthropologues
peuvent s’intéresser davantage au rôle du père dans les sociétés non-occidentales.  

Questions clés de la recherche
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Quelles influences ont les pères auprès de leurs enfants?

Comment ces influences varient-elles selon le contexte social?

Comment les dynamiques familiales changeantes façonnent-elles le rôle et l’influence des pères
sur le développement de leurs enfants?

Par quels mécanismes les pères influencent-ils leurs enfants?

La multiplication des couples vivant en union libre et du nombre de pères ayant des enfants avec
plusieurs partenaires a-t-elle modifié l’influence des hommes sur le développement des enfants?

Résultats de recherche récents

L’influence du père sur l’enfant peut débuter avant la naissance.11 Les pères peuvent être à
l’origine d’effets physiologiques héritables qui commencent à se manifester rapidement après la
conception par le biais de mécanismes génétiques et épigénétiques12 et qui peuvent influencer
l’engagement maternel pendant la grossesse.13 Les pères plus âgés ont tendance à transmettre
plus de mutations à leurs enfants,14 alors que les facteurs de stress paternels pendant la petite
enfance prédisent les patrons de méthylation génétique (un type de modification chimique de
l’ADN) à l’adolescence.15 

La présence du père a des effets variables sur la survie des enfants.16 Des histoires orales
provenant de petites sociétés rudimentaires suggèrent que les pères y aident à protéger leurs
enfants contre la menace de l’ennemi,17 alors qu’aux États-Unis, l’absence d’inscription du père
sur le certificat de naissance est associée à une probabilité accrue de mortalité infantile.18 Un des
principaux facteurs de risque de maltraitance ou d’infanticide dans les sociétés contemporaines
de même que dans les sociétés de taille plus modeste est la présence d’un homme adulte sans
lien de parenté avec l’enfant, comme le partenaire de la mère, ce qui nous rappelle que les
impacts de la figure paternelle sur l’enfant peuvent aussi être néfastes.19,20

La perspective évolutionnaire suggère que l’implication du père a joué un rôle dans la fécondité
accrue des chasseurs-cueilleurs humains comparativement à celle des autres grands singes.21-23

Cette observation contraste, cependant, avec la réalité du monde moderne, alors que les niveaux
de fécondité chutent dans la plupart des pays et que les pères consacrent typiquement beaucoup
de ressources et de soins à peu d’enfants sur une longue période.6,24 Dans ce dernier cas, le temps
et les ressources offerts par le père pourraient contribuer à développer le capital social et le
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bagage éducatif de l’enfant, qui l’aideront ensuite à réussir socialement comme adulte.25 

Les pères influencent plusieurs aspects de l’évolution socioaffective de leurs enfants.2,26 Les
études qui ont investigué ce type d’influences potentielles ont considéré la présence du père
tantôt comme variable dichotomique (présent ou absent), tantôt comme variable plus continue
avec des degrés croissants d’implication paternelle. La prudence est de mise dans l’interprétation
de cette littérature, notamment parce qu’il est difficile d’isoler les influences spécifiquement
paternelles sur des aspects précis de l’évolution de l’enfant, étant donné la multitude de facteurs
confondants potentiels. 

Diverses études suggèrent que l’implication du père a un impact positif sur la compétence sociale
des enfants,27 leur quotient intellectuel ultérieur28 et d’autres issues liées à l’apprentissage.29 Les
effets du père sur la vie ultérieure des enfants peuvent toucher les aspects éducatif, social et
familial.1,2,26 Les enfants peuvent développer leur modèle de ce qu’est un comportement paternel
approprié en se basant sur des indices de leur petite enfance comme la présence de leur père,30,31

façonnant ainsi leurs propres dynamiques ultérieures de couple et de famille; ceci peut être lié à
des conduites sexuelles plus à risque à l’adolescence32 et à des mariages plus précoces.33

L’implication du père réduit les comportements sociaux négatifs chez les garçons (par ex., la
délinquance) et les problèmes psychologiques chez les filles au début de l’âge adulte.34 Le soutien
financier du père, indépendamment de son implication, peut aussi influencer le développement
cognitif des enfants.35 

Bien que l’absence du père ait été associée à une variété d’issues négatives chez les enfants,
notamment le risque accru de décrochage scolaire, l’atteinte d’un niveau de scolarité inférieur,
une santé physique et mentale plus fragile et des problèmes de comportement,36-40 une implication
accrue du père, même s’il ne réside pas à la maison, pourrait atténuer les effets négatifs de son
absence sur l’évolution de l’enfant.41,42 La qualité de la relation entre les parents ou entre le père
et l’enfant avant le divorce peut aussi être un facteur déterminant : les enfants se portent moins
bien suite au divorce lorsque les relations étaient bonnes avant celui-ci, mais ils se portent mieux
lorsque les relations étaient difficiles.43,44 Ceci suggère qu’il peut être préférable pour l’enfant que
son père soit absent si la relation du père avec l’enfant ou avec la mère est lourde. La tendance
croissante chez les hommes à avoir des enfants avec plus d’une partenaire, ainsi que les taux
élevés de naissances hors mariage, impliquent que plusieurs pères jouent leur rôle à distance
dans un contexte où plus d’une mère est impliquée;45,46 ceci est associé à des comportements
d’externalisation plus marqués et une moins bonne santé chez les enfants.47 

©2015-2024 CEECD | PÈRE – PATERNITÉ 10



Les effets du père sur l’enfant varient selon leurs attributs respectifs. Les garçons dont le père
joue physiquement avec eux sans se montrer excessivement directif sont jugés plus populaires
par leur enseignant.48 Les effets du père peuvent aussi varier selon l’âge de l’enfant, les pères
d’adolescents jouant fréquemment un rôle important pour leur fils au cours de cette transition, tel
qu’observé chez les aborigènes australiens de la Terre d’Arnhem.49 Chez les chasseurs-cueilleurs
Aka de la République centrafricaine, des hommes de tous âges rapportent que c’est
principalement leur père qui leur a appris les activités de subsistance et les normes sociales de
comportement.50 

Les beaux-pères sont nombreux, non seulement dans les sociétés industrielles modernes, mais
aussi dans les sociétés plus modestes basées sur des activités de subsistance.6,51,52 Plusieurs
études ont montré que, comparativement aux pères biologiques résidant avec leurs enfants, les
beaux-pères s’investissent moins auprès des enfants qui demeurent avec eux, tant aux États-Unis
37,39,53 que dans d’autres cultures.54-56 Les enfants qui ont un beau-père sont plus susceptibles de
présenter des problèmes affectifs et comportementaux que ceux dont le père biologique réside à
la maison,39,40 bien que certaines données montrent que les enfants qui bénéficient d’un lien étroit
avec leur beau-père présentent une meilleure évolution.41,57

Les pères homosexuels ont tendance à être à l’aise financièrement, une piste qui pourrait
expliquer que leurs enfants reçoivent plus d’avantages sociaux que les autres. Des recherches ont
montré que les enfants de pères homosexuels ne se distinguent pas des autres en ce qui a trait
aux comportements sexués.58 Une littérature abondante montre que les valeurs parentales
transmises aux enfants tendent à varier selon le statut socioéconomique, les parents de la classe
moyenne transmettant typiquement des valeurs différentes de celles transmises dans les milieux
plus défavorisés.59,60 Cependant, peu d’études ont examiné spécifiquement le rôle du père à cet
égard, en le distinguant de celui de la mère. 

Lacunes de la recherche

La mondialisation, qui affecte notamment les bassins de patients rencontrés par les cliniciens et
d’électeurs desservis par les décideurs politiques, a amené la nécessité de mener plus de
recherches sur la portée culturelle du rôle du père et de ses impacts sur les enfants. Par exemple,
comment les enfants immigrants se débrouillent-ils lorsqu’ils se retrouvent dans un nouveau
contexte social auquel doivent s’adapter les valeurs et comportements culturels de leur père?
Comment les pères vivant en union libre se distinguent-ils des pères mariés? Influencent-ils
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différemment les enfants? Comment la multiplication du nombre de pères ayant des enfants avec
plusieurs partenaires affecte-t-elle les enfants? Une grande partie de nos connaissances sur le rôle
du père provient d’études transversales ou rétrospectives; nous avons besoin de plus d’études
prospectives de grande envergure, particulièrement à l’international, pour évaluer plus
solidement d’éventuelles inférences causales.  Finalement, comme certains hommes ont des
enfants à des âges plus avancés que jamais, les hommes ayant eu des enfants avec plusieurs
partenaires peuvent avoir des enfants du même âge que leurs petits-enfants. Ainsi, quels sont les
effets du vieillissement paternel sur l’évolution des enfants?

Conclusions

Malgré l’augmentation des naissances hors mariage et la hausse conséquente du nombre de
pères ne résidant pas avec leurs enfants, les hommes continuent à jouer un rôle important dans la
vie de ces derniers. Les pères peuvent influencer leurs enfants de façon directe, en prenant soin
d’eux au quotidien, et indirecte, en leur procurant un soutien financier et en agissant comme
modèle social. L’implication du père a des impacts qui peuvent débuter avant la naissance et qui
se poursuivent tout au long de la vie de l’enfant. Son implication peut influencer la survie des
enfants, leur santé, leur développement socio-affectif, leur compétence sociale et leur niveau de
scolarité. La plupart des études ayant examiné l’influence des pères sur leurs enfants ont
comparé des familles où le père était absent à des familles où il était présent, plutôt que de
comparer différents degrés d’implication du père. La littérature montre que l’absence du père a
tendance à être associée à une évolution moins favorable pour les enfants : le niveau de scolarité
atteint est plus faible, la santé plus fragile et les problèmes affectifs et comportementaux plus
nombreux chez les enfants dont le père est absent. Ces effets durent jusqu’à l’âge adulte, tel que
mesuré par le statut socio-économique et le statut marital. Cependant, on ignore à quel point
l’auto-sélection a biaisé ces études, puisque plusieurs aspects non-évalués pourraient distinguer
les hommes qui quittent le foyer familial de ceux qui choisissent d’y rester. 

Implications pour les parents, les services et les politiques

Les familles humaines peuvent être assez flexibles, notamment en ce qui concerne le rôle du père
: nous ne devrions pas accorder une importance démesurée aux effets d’un donneur de soin en
particulier (le père), ni à l’inverse banaliser sa contribution en la considérant aisément
substituable. Nous devrions plutôt examiner l’influence du père en fonction du contexte social et
individuel, en considérant, par exemple, que cette influence peut être plus importante dans les
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familles nucléaires isolées des sociétés industrialisées, qui comptent peu d’enfants, mais moins
visible dans les familles élargies où la fécondité est plus grande et les soins aux enfants prennent
plusieurs formes plus aisément substituables. Plusieurs caractéristiques de l’implication paternelle
sont déterminées par la relation entre les parents, ce qui peut être utile pour les politiques
d’intervention ciblant la paternité.61 Les caractéristiques variables de l’enfant (âge, sexe,
déficiences, personnalité) expliquent aussi la variabilité dans les relations père-enfant. Les soins
directs sont importants, mais les soins indirects le sont aussi (notamment le soutien financier) et
les deux devraient être considérés dans l’évaluation des effets du père sur l’enfant. Ces effets
touchent d’ailleurs à une diversité d’issues développementales (par ex., issues socio-affectives et
comportements à risque).
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Introduction

Les pères des Premières Nations et les pères métis et inuits au Canada sont généralement
regroupés sous l’appellation « autochtones ». À l’exception des études citées dans cet article, il
n’existe pas de projet de recherche subventionné sur l’implication des pères des Premières
Nations et des pères métis dans l’éducation de leurs enfants. Cette absence reflète la réalité dont
témoignent les résultats d’enquêtes démographiques et sociales, à savoir que les hommes
autochtones forment la population du Canada la plus exclue socialement. La jeunesse puis la
paternité chez ces hommes suivent une trajectoire unique, enchâssée dans des circonstances
sociales et économiques qui ont été conditionnées par l’histoire et qui résultent de politiques
gouvernementales coloniales toujours en vigueur ayant dépossédé les familles et communautés
autochtones du Canada de leur pouvoir et de leur autonomie.  

Avant la colonisation par les Français et les Anglais, les peuples autochtones vivaient dans des
communautés tribales où l’on trouvait des systèmes organisés de gouvernance, des clans, une
langue, une culture et des structures familiales.1 Ces peuples accordaient une grande importance
à la famille élargie : les aînés jouaient un rôle essentiel pour préparer les garçons à devenir des
hommes, des pères puis des aînés eux-mêmes.2 Les politiques coloniales du gouvernement
canadien ont eu un effet dévastateur sur le rôle des hommes autochtones dans leur famille et leur
communauté. En particulier, la Loi sur les Indiens de 1876 a donné au gouvernement
l’autorisation de retirer les enfants autochtones de leur famille pour les placer dans des «
pensionnats indiens ». Le mandat gouvernemental explicite de ces écoles régies par l’Église était
d’assimiler les enfants autochtones en les privant de leur identité culturelle et de leurs liens avec
leur territoire, leur famille et leur communauté.3,4 Plusieurs jeunes parents actuels ont été eux-
mêmes éduqués par des parents issus de la première ou deuxième génération de survivants de
ces pensionnats, qui n’ont pas connu de modèles parentaux.5 Plusieurs communautés
amérindiennes et métisses font des efforts vigoureux pour revitaliser les systèmes traditionnels
de famille élargie et les rôles culturels typiques des pères.6,7 
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Sujet

Les communautés et organisations autochtones font des efforts considérables pour retrouver le
bagage culturel qui a été pratiquement perdu pendant le siècle d’activité des pensionnats indiens,
qui s’est terminé en 1996. Le gouvernement canadien a consenti certains investissements9 pour
soutenir le rétablissement des communautés suite à ce traumatisme historique.8 Le financement
de la santé, de l’éducation et du développement social chez les autochtones cible toutefois
principalement les femmes et les enfants. Bien que certains pères des Premières Nations et Métis
soient des membres épanouis de familles et de communautés bien vivantes, plusieurs continuent
de vivre en marge de la société et leur situation est exacerbée par plusieurs facteurs : ils sont peu
représentés publiquement, leurs intérêts ne sont pas défendus et la recherche sociale et les
programmes d’intervention à leur intention manquent. 

Peu de fonds publics sont consacrés à l’engagement paternel en général au Canada.10 Les
programmes existants sont basés sur des modèles de service social euro-occidentaux et
présument que la vie des participants se déroule dans des familles nucléaires et un
environnement urbain où l’accès à des ressources typiques de la classe moyenne est aisé. Ces
programmes peuvent ne pas convenir à plusieurs pères autochtones, particulièrement ceux ayant
un faible degré de littéracie et vivant dans la pauvreté, sans permis de conduire et dans un
logement inadéquat, s’ils en ont un. De plus, la plupart des familles autochtones recherchent du
soutien pour aider leurs enfants à apprendre leur langue maternelle tout en parlant l’anglais ou le
français, à comprendre la nature, à maîtriser des habiletés pour vivre « de la terre » et à
développer une connexion spirituelle avec la vie.11 Par ailleurs, alors que les pères des sociétés
occidentales ont tendance à décrire la naissance de leur enfant comme une expérience qui
bouleverse immédiatement leur vie, les pères autochtones peuvent ne pas développer de lien
avec leur enfant avant qu’il n’atteigne l’adolescence ou un âge encore plus avancé.12 Plusieurs
facteurs historiques et démographiques expliquent ce constat : les hommes autochtones
deviennent souvent pères au cours de leur propre adolescence; un nombre disproportionné
d’hommes incarcérés au Canada sont autochtones;13 la toxicomanie est fréquente chez les
autochtones; le rythme de travail saisonnier peut requérir des périodes d’absence du père; le taux
de séparation et de divorce des parents est élevé. Tous ces facteurs sont susceptibles de nuire au
lien père-enfant.14 

Contexte de la recherche
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Le peu de recherches effectuées sur l’engagement des pères autochtones suggère que de
nombreuses connaissances restent à acquérir à leur sujet; celles-ci pourraient alimenter de
nouveaux concepts et mettre au défi les théories classiques que l’on retrouve généralement dans
la littérature abondante sur l’implication du père et la vie de famille en général. De plus,
l’évaluation des meilleures approches pour soutenir les pères autochtones pourrait ébranler les
présomptions occidentales sur les besoins et les buts de l’engagement paternel et ainsi améliorer
les pratiques en éducation ainsi que dans les milieux de garde d’enfants, les services de santé et
les services correctionnels. Les efforts des chercheurs en sciences sociales pour recruter des
hommes autochtones sont particulièrement délicats étant donné les expériences passées de
mensonges et d’abus vécues par les peuples autochtones dans leurs contacts avec les
organisations de colonisation et les anthropologues. Les études doivent être guidées par les
principes d’éthique en recherche autochtone; des travaux approfondis ont d’ailleurs été menés au
Canada sur les principes éthiques de la recherche impliquant des individus ou des communautés
autochtones.15 Bien que les enquêtes par questionnaire et les méthodes empiriques soient des
outils viables, la recherche en partenariat avec la communauté, basée sur des méthodes
participatives, est la plus susceptible d’être reçue positivement par les chefs des communautés
autochtones et les organismes subventionnaires.16 De plus, la recherche doit répondre aux
objectifs et aux besoins identifiés par les peuples autochtones et elle doit considérer séparément
les expériences des Premières Nations, des Métis, des Inuits et des autochtones qui vivent en
milieu urbain. 

Résultats de recherche récents

Reconnaissant le manque de connaissances sur l’ensemble des pères canadiens, l’Alliance de
recherche sur l’engagement paternel (http://www.fira.ca) a lancé, de 2004 à 2009, une étude
nationale sur le sujet. L’une des composantes de l’étude, menée par le premier auteur du présent
article, portait sur les expériences, besoins et buts des pères autochtones. Grâce à un partenariat
communauté-université et des méthodes de recherche participatives, cinq organismes de services
autochtones ont aidé à établir l’éthique de la recherche, les protocoles de consentement, la
méthodologie, les questionnaires et les protocoles d’entrevue. Une équipe de recherche
autochtone a recruté et passé en entrevue 80 pères dans les communautés partenaires. Lors de
l’entrevue, on demandait aux hommes de décrire leurs conditions de vie, leur transition vers la
paternité, leurs rôles auprès de leurs enfants (tant biologiques que sociaux) et d’autres membres
de leur famille, leurs besoins et leurs buts comme pères de famille et leur compréhension des
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facteurs influençant leur expérience de la paternité. L’équipe a transcrit les entrevues, interprété
les verbatim et participé à des rencontres avec les communautés partenaires pour conceptualiser
les résultats et concevoir des outils de mobilisation des connaissances. Presque tous les
témoignages des pères sur leurs difficultés à développer et maintenir une implication positive
auprès de leurs enfants ont abordé les effets destructeurs des pensionnats indiens, des services
de protection de la jeunesse, de l’adoption et de la perte de liens avec leur héritage culturel, leur
langue, leur spiritualité et leurs aînés. Pratiquement tous les pères ont décrit l’engagement
paternel comme un ensemble de compétences qui doivent être apprises, n’ayant pas vécu eux-
mêmes de relations positives avec des hommes lorsqu’ils étaient enfants. L’étude a aussi relevé
des barrières institutionnelles qui limitent l’engagement des pères autochtones auprès de leurs
enfants, notamment : l’absence du nom du père sur les certificats de naissance des enfants et les
dossiers des services de protection de la jeunesse; la pauvreté; les emplois intermittents ou
saisonniers; l’incarcération; les programmes thérapeutiques en établissement qui n’incluent pas
les membres de la famille; les obstacles juridictionnels dans l’accès aux services de soutien; les
interventions déstabilisantes des services de protection de la jeunesse; le fait que les services de
proximité et d’aide sociale soient centrés sur la mère.12 La plupart des pères autochtones ont
exprimé leur désir d’apprendre et d’appliquer des pratiques éducatives basées sur leur héritage
culturel, incluant notamment la consommation de nourriture traditionnelle, des activités « sur la
terre », la narration de récits oraux, des chansons, de la danse et des pratiques spirituelles
menées par les aînés; ils souhaitent aussi recréer des cercles familiaux traditionnels, composés de
familles élargies et mixtes mobilisées autour de l’éducation des enfants.17 

En 2013, l’Agence de la santé publique du Canada a subventionné les auteurs du présent article
pour mener une enquête nationale sur les programmes de promotion de l’engagement paternel
destinés aux autochtones du Canada.6 Les auteurs ont contacté 130 individus ou organisations
susceptibles de gérer des programmes pour les pères et figures paternelles d’enfants de moins de
6 ans (incluant la période prénatale) dans les communautés amérindiennes, inuites et métisses;
35 programmes en vigueur et interventions prometteuses ont été identifiés. La majorité de ces
programmes sont des initiatives populaires locales issues des Programmes d’aide préscolaire aux
autochtones (Head Start), des Centres d’amitié autochtones et des Conseils de bandes, alors que
quelques-uns découlent de programmes financés par le gouvernement fédéral pour la population
canadienne en général. L’étude a montré qu’en l’absence d’une source de financement public
officielle pour la promotion de l’engagement paternel, les tentatives de rejoindre les pères
autochtones sont souvent « cachées » dans d’autres programmes subventionnés tels que les
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programmes de santé maternelle et infantile, de garde et d’éducation de la petite enfance,
d’action communautaire pour les enfants, prénataux ou de nutrition. La précarité du financement
est considérée comme l’obstacle principal au maintien de ces programmes. D’autres défis
mentionnés sont l’absence de lignes directrices ou de composantes de programmes adaptées à
une clientèle masculine et à la culture rencontrée, ainsi que le manque d’intervenants masculins
qualifiés pour animer les programmes. L’étude a également permis de découvrir un éventail varié
de programmes fructueux, chacun étant adapté au financement disponible ainsi qu’à la culture,
au contexte, aux besoins et aux objectifs de la communauté participante.

Questions clés de la recherche

Conclusions 

Les quelques études menées à ce jour sur le parcours des pères autochtones et les services d’aide
communautaire aux pères autochtones sont des premiers pas vers ce qui pourrait devenir un
mouvement grandissant d’implication paternelle chez les autochtones. Néanmoins, la recherche
sur la paternité doit dépasser les cadres conceptuels dominants et les méthodologies
conventionnelles pour comprendre les fondements historiques et culturels et les objectifs

1. Il est nécessaire d’étudier l’efficacité des programmes de soutien aux pères autochtones
pour identifier les pratiques prometteuses auprès de diverses populations dans divers
contextes, des modèles durables et des stratégies pour surmonter les obstacles
communément rencontrés par les pères autochtones et les communautés qui souhaitent les
soutenir. Les communautés autochtones demandent clairement du financement et des
modèles de programme qui peuvent être adaptés à leur culture et répondre aux besoins et
objectifs de leurs pères. 

2. La recherche devrait explorer comment les pères des Premières Nations et les pères métis
et inuits définissent, mesurent et comprennent les déterminants du « succès » dans leur
démarche pour devenir des pères engagés positivement. Pour être éthique et culturellement
valide, la recherche devrait définir des buts et des manières d’en mesurer l’atteinte selon la
perspective des autochtones plutôt que d’imposer une façon de voir propre à la culture
dominante. 

3. Il serait utile que des recherches par études de cas explorent de nouvelles formes de
formation familiale et de soutien mutuel impliquant des pères autochtones, qui incorporent
des valeurs, concepts, formes d’interaction et formes de cohabitation basées sur leur
culture.18 
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contemporains de la paternité autochtone. La recherche sur l’engagement paternel et les
programmes de services sociaux sont fortement influencés par des normes euro-occidentales
préconçues de ce qui est considéré comme de « l’engagement »; toutefois, il faut évaluer de
façon empirique si ces normes sont toujours les plus appropriées pour les enfants, les mères et les
pères des diverses populations amérindiennes, métisses et inuites. Il est temps d’ouvrir le champ
de recherche sur la paternité à une gamme plus large d’expressions paternelles en matière de
soins, de responsabilité et de participation familiale. 

Implications pour les parents, les services et les politiques

La recherche citée dans cet article confirme le besoin urgent de rejoindre les pères autochtones.
Ceci passe par un financement public stable pour former le personnel de soutien œuvrant auprès
de ces pères, la disponibilité de fonds opérationnels pour des programmes initiés et menés par les
autochtones, ainsi que la création et la diffusion de ressources et modules de programmes
adaptés ou adaptables à leur culture. Les efforts de soutien doivent être pensés en fonction du
contexte, des besoins et des objectifs des communautés et familles locales. Alors que cette
réorientation politique générale devrait devenir la toile de fond dominante dans le futur, des
améliorations immédiates devraient être apportées pour soutenir les pères autochtones par le
biais des programmes qui sont les plus susceptibles de les rejoindre. Par exemple, les
programmes prénataux, d’éducation parentale, de santé maternelle et infantile ou de garde et
d’éducation de la petite enfance, traditionnellement centrés sur la mère, pourraient élargir leur
portée pour offrir des environnements, activités et heures d’ouverture favorables aux pères et
embaucher davantage d’employés autochtones. Il est clairement nécessaire d’établir un cadre
culturel autour des services19 et de trouver des manières créatives d’exploiter les connaissances
et habiletés des pères autochtones de façon à renforcer leur engagement et bâtir sur leurs forces
. 
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Introduction

Environ le tiers des enfants d’âge préscolaire habitent avec leur père en Afrique du Sud,1 où la
proportion de pères non-résidents est parmi les plus élevées d’Afrique, après celle de la Namibie.2

L’absence des pères est attribuable à diverses raisons, telles la migration de la main-d’œuvre, la
violence, l’abandon, le SIDA, les décès violents et/ou accidentels, la pauvreté et le chômage.3 La
mentalité populaire et les propositions politiques tendent à assumer que l’absence du père est
liée à un manque de soutien aux enfants. Cependant, comme la plupart des Africains des régions
méridionales du continent vivent au sein d’un important réseau social créé par leur famille élargie,
4 le fait que les enfants soient séparés de leur père ne signifie pas automatiquement qu’ils sont
négligés ou que leur père ne prend pas soin d’eux; ceci est d’autant plus vrai lorsque la
séparation est due à une migration de travail, la plupart des travailleurs migrants envoyant leur
salaire à leur famille. La séparation n’implique pas non plus automatiquement un bris du lien entre
le père et l’enfant.5 L’endroit où le père réside et son implication auprès de son enfant sont deux
dimensions distinctes du lien paternel.6 

Contexte et résultats de la recherche

Migration des travailleurs et pères noirs non-résidents

L’Apartheid a renforcé le pouvoir économique et politique de la minorité blanche dirigeante en
Afrique du Sud et a imposé la ségrégation raciale par le biais de lois oppressives.7 Richter et
Morrell8 soutiennent que, pendant l’Apartheid, les différentes opportunités de travail pour les
hommes noirs, métis, indiens et blancs ont façonné leur expérience de la paternité. L’Apartheid a
affecté et continue à influencer les pères noirs et la manière dont est vécue la paternité en Afrique
du Sud. La migration des travailleurs, qui sépare la reproduction de la production, y est devenue
la cause principale du faible taux de pères noirs résidant avec leurs enfants, la capacité à
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travailler physiquement pour gagner sa vie étant le seul critère important pour déterminer et
mesurer la valeur d’un « bon père ».9,10

Plusieurs ménages ont fonctionné de manière « étendue »,11 les membres de la famille étant
dispersés entre différents domiciles pour des raisons liées au travail, à l’éducation, aux soins, au
soutien financier et à l’hébergement.12 Ce mode de vie s’est enraciné; plusieurs hommes ont deux
familles distinctes, avec épouse et enfants, dans leur foyer rural et à l’endroit où ils sont employés
comme travailleurs migrants. La migration de la main-d’œuvre continue à influencer
l’environnement domestique et de travail en Afrique du Sud même depuis l’avènement de
l’indépendance et de la démocratie. Dans les régions les plus défavorisées du pays, comme dans
plusieurs sociétés pauvres, on trouve très peu d’opportunités de travail là où les gens ont les
moyens de résider. En conséquence, il est presque impossible pour la plupart des pères noirs sud-
africains de rester avec leurs enfants tout en les soutenant financièrement. 

Pauvreté, chômage et pères non-résidents

Des résultats de recherches menées en Afrique du Sud suggèrent qu’actuellement, le statut
d’emploi et le revenu déterminent largement la capacité des hommes noirs sud-africains de se
marier et de résider avec leurs enfants ou non.13 Les hommes qui occupent un emploi avec une
rémunération plus élevée sont beaucoup plus susceptibles de résider avec leur épouse et leurs
enfants que ceux qui gagnent un salaire plus faible ou qui n’ont pas d’emploi.13 

De plus, étant donné les taux élevés de pauvreté et de chômage, l’identité, la masculinité,
l’estime de soi et la confiance en ses propres habiletés paternelles sont ébranlées chez certains
hommes noirs sud-africains, en raison de leur sentiment d’échec à soutenir financièrement leurs
enfants et leur famille.14 La capacité financière est un aspect de l’identité masculine profondément
enraciné dans la société africaine et l’incapacité à se procurer des ressources financières et
matérielles mine l’implication des hommes dans leur famille, tant en pratique que sur le plan
psychologique.15,16,17 Les hommes noirs sud-africains qui sont pauvres peuvent chercher à éviter la
critique en s’éloignant de leurs enfants et de leur famille14,16 ou même, à l’extrême, en les
abandonnant complètement.18 

Le rôle de la culture

Les normes culturelles, comme l’« inhlawulo » (le paiement d’une indemnité par un homme à la
famille d’une femme lorsque celle-ci devient enceinte avant le mariage) et la « lobola » (le prix à
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payer par l’homme à la famille de l’épouse lors du mariage), conjuguées à la dispersion des
familles, à l’insécurité économique et à l’instabilité des emplois, contribuent à la séparation
sociale et physique des pères biologiques et de leurs enfants.19 Étant donné ces prescriptions
culturelles sur la manière dont les épouses et les enfants sont incorporés dans les familles, la
majorité des jeunes enfants noirs nés hors mariage vivent avec leur mère, souvent avec leur
famille élargie, dans un foyer dirigé par des parents maternels.20 Jusqu’à ce qu’il paie l’« inhlawulo
», le père peut ne pas être reconnu comme le père légitime de l’enfant, particulièrement par la
famille de la mère, et ses visites et le temps passé avec son enfant au foyer de la famille
maternelle peuvent être restreints.5,21 Un tel mode de vie persiste jusqu’à ce que les parents
puissent conclure les négociations de mariage interfamiliales et défrayer les coûts d’un mariage.
Ainsi, parce que l’homme peut ne pas demeurer avec la mère et son enfant jusqu’à ce qu’il paie
et finalise les négociations de la « lobola », sa relation avec l’enfant dépend de la bonne volonté
de la mère et de sa famille. 

Le rôle des pères noirs non-résidents

Malgré le fait que plusieurs enfants noirs soient éduqués par de nombreux adultes dans des foyers
où leur père biologique est absent, la paternité reste très importante en Afrique du Sud car elle
porte une signification culturelle, sociale et personnelle. Les pères biologiques noirs mariés
donnent à leurs enfants leur nom de famille ou de « clan », ce qui représente une source
importante de capital social (par ex., l’appartenance à une famille élargie et la poursuite de
traditions ancestrales); les pères donnent ainsi un statut à leurs enfants, car ce nom les lie à des
ressources et à d’autres personnes dans la communauté où ils vivent.17,22 Le père biologique joue
également un rôle important dans la transmission de valeurs culturelles et le développement
identitaire, parce que ses enfants et sa famille s’identifient à lui, même s’il ne réside pas à la
maison.22 Aussi, en Afrique du Sud comme dans plusieurs autres pays, certains pères noirs non-
résidents et non-mariés apportent une contribution considérable à leur famille, ainsi qu’à des
enfants qui ne sont pas biologiquement les leurs, par l’envoi de fonds, des visites à la maison et
des contacts téléphoniques.5 

Conclusion

Nous concluons que la proportion élevée de pères non-résidents chez les hommes noirs de
l’Afrique du Sud résulte de nombreux facteurs, notamment (sans s’y limiter) les valeurs
culturelles, la migration de la main-d’œuvre, les décès paternels dus au SIDA, les blessures (qui
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résultent le plus souvent d’accidents de la route ou de violence), la pauvreté et le chômage. Nous
soutenons que le fait de ne pas résider avec ses enfants n’implique pas automatiquement un
manque d’engagement du père. La plupart des pères non-résidents ont un lien quelconque avec
leurs enfants, que ce soit en ayant des contacts avec eux, en leur apportant un soutien financier,
en s’impliquant affectivement auprès d’eux et/ou en étant considérés membres du ménage
familial.23 Étant donné la lourdeur et la complexité des forces familiales, matérielles et culturelles
qui expliquent la proportion élevée de pères noirs non-résidents en Afrique du Sud, nous
recommandons qu’une attention particulière soit apportée à ces considérations lors de
l’élaboration de politiques et de programmes visant à promouvoir une paternité positive et
engagée auprès des pères noirs non-résidents. 

Bien que les normes culturelles soient importantes pour le maintien des valeurs familiales et
sociétales, elles doivent aussi être flexibles et tenir compte d’autres facteurs comme le contexte
socio-économique. Les attentes culturelles comme le paiement de l’ « inhlawulo » et de la « lobola
» devraient pouvoir être adaptées de façon à ce qu’un père pauvre, sans emploi, non-marié et
non-résident puisse s’impliquer dans la vie de son enfant. Le fait de soutenir et d’encourager les
pères dans des circonstances difficiles leur permet d’être plus engagés auprès de leurs enfants,
ce qui en retour assure une meilleure évolution de toute la famille. Par ailleurs, il est important de
défendre le rôle actif des pères non-résidents dans la vie de leurs enfants et de les encourager à
l’assumer, indépendamment de leurs capacités financières et de la nature de leur relation avec la
mère. 
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Introduction

L’implication des pères dans les programmes pour la petite enfance s’est accrue au fil des
dernières décennies, soutenue par un intérêt récent envers leur influence positive sur leurs
enfants.1,2 Grâce aux initiatives comme Early Head Start (NDLT : programme d’éducation
préscolaire aux États-Unis), et considérant le fait que la majorité des enfants américains âgés de 0
à 5 ans sont inscrits à au moins un programme pour la petite enfance, ces programmes sont
devenus un créneau idéal pour favoriser l’implication des pères et soutenir un engagement
paternel positif.3 Cet article passera en revue les différents types de programmes pour la petite
enfance impliquant les pères et résumera les effets connus de ces programmes sur les pères et
les enfants. 

Problèmes

Les programmes desservant les pères de jeunes enfants se sont multipliés en réponse à deux
besoins : (1) les mères sont plus susceptibles de travailler à l’extérieur du foyer, ce qui exige des
pères une implication accrue dans les soins et l’éducation des enfants, et (2) un nombre croissant
de pères biologiques ne résident pas avec leurs enfants, de sorte qu’il leur est difficile d’être
activement engagés dans leur vie. Un engagement paternel positif peut constituer un facteur de
protection pour les enfants et favoriser leur bien-être de plusieurs façons.4,5 La petite enfance est
une période critique dans le développement des compétences paternelles, notamment la capacité
de former un attachement sécurisé avec l’enfant,6 de favoriser son développement social et
affectif et d’influencer sa préparation à l’école et son succès scolaire.3

Contexte de la recherche

Différents programmes pour les pères de jeunes enfants ont été développés pour desservir des
populations diverses ayant des besoins variés,7 de sorte que les objectifs de ces programmes dans
l’ensemble sont nombreux et les moyens qu’ils préconisent pour renforcer les compétences
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paternelles sont variables. Bien que les programmes aient proliféré dans le but de répondre aux
besoins des pères et des familles, il reste nécessaire d’évaluer leur efficacité à aider réellement
les pères à devenir de meilleurs parents et de meilleurs conjoints.8 Les décideurs politiques
fédéraux et des états américains exigent de plus en plus que les effets des programmes sur les
pères et les familles soient évalués, tout comme leur rentabilité, pour justifier qu’on y investisse
des fonds publics.9

Questions clés de la recherche

Une question de recherche clé concerne les types de programme qui se révèlent les plus efficaces
pour aider les pères et leur famille. Par exemple, des chercheurs ont soulevé la question à savoir
si les interventions de « coparentalité » (c.-à-d. ciblant les aspects de la relation père-mère qui
concernent l’éducation des enfants)10 sont plus efficaces que les programmes d’éducation aux
compétences parentales pour aider les pères non-mariés économiquement défavorisés à
maintenir un lien avec leurs jeunes enfants.11 Une autre question de recherche pratique est la
suivante : quel format de programme est le plus efficace pour attirer les pères? L’approche choisie
par Berwick & Belloti12 pour répondre à cette question a été d’analyser le niveau de participation
des pères à différentes activités des programmes Head Start. Une troisième question de
recherche clé concerne le moment de l’intervention. Par exemple, les services comme les cours
d’éducation parentale qui sont offerts pendant la période périnatale sont-ils plus efficaces que des
cours similaires offerts plus tard au cours de la petite enfance pour aider les pères non-résidents à
rester impliqués et à développer des liens étroits avec leurs enfants? Une dernière question clé
concerne la dose optimale d’intervention (durée et intensité) pour atteindre les objectifs des
programmes pour les pères. Cette question ouvre aussi la porte à celle des coûts et bénéfices des
programmes. Les programmes ciblant les pères non-mariés économiquement défavorisés peuvent
être très dispendieux lorsque la gestion de cas en est une composante nécessaire, mais leurs
bénéfices peuvent aussi être plus grands que ceux d’un programme d’éducation parentale à court
terme. 

Résultats de recherche récents

Les résultats de recherche peuvent être divisés selon deux types d’intervention pour les pères :
les programmes de prévention primaire et ceux de prévention secondaire. Les programmes de
prévention primaire aident les pères à développer leurs compétences parentales et à bâtir des
relations étroites avec leur enfant avant que la relation père-enfant ne pose problème. Les
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programmes de prévention secondaire ciblent les pères et les familles dont les enfants sont à
risque en raison de problématiques familiales, de perturbations développementales ou
d’indications de problèmes comportementaux/affectifs significatifs. 

Les interventions de prévention primaire auprès de pères de jeunes enfants dont la partenaire
reçoit des services de visites à domicile (c.-à-d., les programmes de développement des
compétences parentales qui soutiennent les pères dans leur propre foyer) sont devenues de plus
en plus populaires aux États-Unis.13 À ce jour, seules des études descriptives de ces programmes
ont été menées. Par exemple, dans leur étude menée auprès de 64 familles, Ferguson et
Vanderpool14 ont montré que le nombre total moyen de facteurs de risque chez les pères était plus
faible à la fin du programme de visites à domicile qu’au début de celui-ci. Toutefois, en l’absence
de groupe contrôle ou de condition témoin, il n’est pas possible d’affirmer que le programme
étudié est définitivement associé à un risque plus faible pour les pères. Il existe aussi des
programmes dont l’accès est universel, liés aux programmes de la petite enfance, qui visent la
prévention de la maltraitance des enfants et qui promeuvent également un développement social
et affectif positif, une littératie précoce et une bonne préparation à l’école.6,15 

Les programmes de prévention primaire pour les pères sont maintenant communs dans les
centres Head Start partout aux États-Unis, mais peu ont été soumis à des études d’évaluation de
leurs résultats. Les programmes nationaux Head Start et Early Head Start sont destinés aux
enfants de 0 à 5 ans économiquement défavorisés ainsi qu’à leur famille. Fagan et Iglesias16 ont
exploré les effets de la participation de pères dont les enfants étaient inscrits à Head Start à un
programme incluant trois composantes : bénévolat dans la classe, présence lors d’activités de
divertissement organisées et groupe de soutien mensuel. Les interactions directes avec les
enfants et la manière de soutenir leurs activités d’apprentissage à la maison se sont améliorées
davantage chez les pères ayant reçu l’intervention que chez ceux du groupe témoin, mais
seulement si les pères étaient au moins modérément engagés dans le programme. Dans une
autre étude, les interactions sociales de pères dont l’enfant de 24 mois était inscrit à Early Head
Start étaient significativement plus complexes, lors de jeux avec leur enfant, que celles de pères
dont les enfants faisaient partie d’un groupe contrôle.17 Ces études suggèrent de possibles
bénéfices pour les pères qui s’impliquent dans le programme Head Start, mais plus d’études
seront nécessaires pour répliquer ces résultats et démontrer comment les pères et leurs enfants
sont affectés par cette implication. 
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Un petit nombre de programmes de prévention secondaire pour les pères de jeunes enfants ont
été menés et évalués.18 Par exemple, la Parent-Child Interaction Therapy (PCIT), une intervention
d’éducation à court terme, basée sur des données probantes, pour les parents d’enfants d’âge
préscolaire manifestant des problèmes de comportement, a été évaluée aux Pays-Bas avec un
devis quasi-expérimental.19 Les résultats ont témoigné d’améliorations importantes des problèmes
de comportement des enfants tels que rapportés par les pères à la fin de l’intervention. Plus de
recherches seront nécessaires pour tirer des conclusions sur l’efficacité de ces programmes. 

Magill-Evans, Harrison, Rempel et Slater20 ont passé en revue 12 études d’intervention menées
entre 1983 et 2003 auprès de pères de jeunes enfants (0-5 ans). La variété de programmes inclus
allait d’interventions de santé (méthode kangourou, massage pour bébés) à des groupes de
discussion et d’éducation pour parents. Les devis devaient inclure une mesure prétest en plus de
la mesure posttest ou comporter un groupe témoin. Les programmes identifiés comme étant
prometteurs pour une éventuelle implantation sont la méthode kangourou, le massage pour bébé,
l’observation guidée du comportement de l’enfant avec modelage et les périodes d’interactions
parent-enfant combinées à des groupes de discussion/soutien entre parents. La revue concluait
également que le dosage est important et que des expositions multiples sont plus susceptibles
d’être efficaces. 

Lacunes de la recherche

Il semble y avoir un consensus voulant que la réalisation de recherches plus rigoureuses sur
différents types d’intervention nous permette de mieux cerner les programmes qui sont les plus
efficaces pour les pères de jeunes enfants. Certaines questions supplémentaires émergent aussi
quant à l’utilisation de la théorie pour guider les devis d’intervention. Plusieurs modèles
théoriques pourraient guider la recherche : l’apport des pères en capital social, la théorie de
l’attachement, l’entraînement aux compétences parentales, la gestion du comportement, la
théorie des systèmes familiaux et les dynamiques de coparentalité, et possiblement les
neurosciences et le rôle des hormones. Comment ces modèles peuvent-ils répondre à des
populations variées et des objectifs spécifiques pour les pères et les enfants? Comment pouvons-
nous comparer l’efficacité et la valeur de programmes ayant différents objectifs et différentes
mesures de résultats?

Les antécédents de l’intervenant (formation et expérience) constituent également un aspect
important à étudier.7,12 La plupart des programmes basés sur des données probantes ont été
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menés à l’origine par des intervenants accrédités et expérimentés. Ceci soulève des
préoccupations sur la manière de développer ces programmes à grande échelle avec des
intervenants ne détenant pas le même niveau de préparation et d’expérience.

Conclusion

Implications pour la pratique

Deux récentes revues de littérature touchant à la fois la pratique et la recherche dans le champ
des interventions pour les pères mentionnent plusieurs stratégies spécifiques pour alimenter la
pratique.7,21 Ces deux revues ne s’attardent pas uniquement aux programmes pour les pères de
jeunes enfants (0-5 ans), mais elles recèlent de stratégies concrètes pour bonifier ces
programmes. 

La petite enfance (0-5 ans) est une période critique dans la formation de la famille.21

Pour favoriser un engagement paternel positif, les programmes offerts pendant la petite
enfance devraient principalement combiner des objectifs liés à la relation de coparentalité et
aux compétences parentales des pères.10

Pour certains groupes cibles (les pères adolescents et les jeunes pères non-mariés), les
programmes devraient comporter des objectifs supplémentaires liés au rôle de pourvoyeur,
à la formation professionnelle et à la scolarisation des pères. 

Alors que les enfants sont très vulnérables pendant la grossesse et la transition vers la
parentalité, l’éducation et le soutien pour les pères sont limités pendant cette période. Il
s’agit donc d’une fenêtre temporelle idéale pour que les fournisseurs de soins de santé, les
éducateurs familiaux et de la petite enfance, les fournisseurs de services de santé mentale
pour nourrissons et les fournisseurs de services sociaux fassent la promotion de leurs
services auprès des pères. 

Le contenu et le format des programmes pour les pères varient selon la population ciblée et
les objectifs spécifiques. Il y a plusieurs moyens différents de soutenir une implication
paternelle positive et de saines relations père-mère et père-enfant. 
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Introduction

Bien que l’on s’intéresse de plus en plus aux pères dans la recherche sur le développement, la
centralité des mères est restée largement incontestée. Dans plusieurs milieux culturels, les
enfants grandissent en contact étroit avec plusieurs dispensateurs de soins dans leur famille et
leur communauté, mais le rôle de ces individus est également beaucoup moins abordé dans les
études sur le développement. Dans divers contextes écologiques, on a presque toujours présumé
que le rôle du père est d’abord celui du pourvoyeur. 

L’implication du père dans la famille, au-delà de ce rôle de pourvoyeur, a varié historiquement
selon les traditions socio-culturelles et les choix personnels, de sorte qu’il existe plusieurs niveaux
d’implication paternelle et plusieurs trajectoires d’influence paternelle sur la progéniture en
développement.1 La plupart de nos croyances sur la participation du père aux soins de l’enfant
proviennent de sociétés où la monogamie prévaut; mais, encore là, les couples monogames n’y
sont pas toujours durables.2 Dans les cultures non-industrialisées, la monogamie ne caractérise
que 17 % des foyers, la polygynie étant la forme d’union la plus fréquemment rencontrée.3 Étant
donné cette diversité historique et culturelle dans les formes de mariage et de famille, il devient
essentiel d’élargir notre cadre de référence pour comprendre le rôle du parent masculin dans la
vie des enfants. 

L’étude des autres espèces révèle que les limitations biologiques n’ont pas empêché les parents
masculins, chez les insectes, oiseaux et mammifères, de devenir fortement impliqués dans la
tâche d’alimenter la progéniture. Cette tâche est l’une des activités parmi d’autres (par exemple,
protéger les petits) qui facilitent le succès de la reproduction. Chez les humains, le rôle de la mère
est défini clairement dans toutes les cultures : c’est la principale dispensatrice des soins. Les
attentes envers les hommes qui deviennent pères ont été plus variables. Au fil du temps,
plusieurs attentes envers les rôles traditionnels ont été remises en question et modifiées pour
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convenir à des besoins économiques, sociaux et culturels changeants. Bien qu’un nombre
croissant de femmes occupent un emploi à l’extérieur du foyer, elles continuent d’assumer leur
rôle de principale dispensatrice de soins, responsable du foyer. De leur côté, les hommes sont de
plus en plus nombreux à dépasser leur rôle traditionnel pour participer aux soins et à l’éducation
des enfants. Ainsi, de nos jours, les idéaux et les pratiques en matière de rôle paternel sont plus
débattus et plus variables que ceux relatifs au rôle maternel, et ils subissent une transition plus
importante que ceux-ci.4 

Sujet

Pour comprendre les besoins changeants des familles et leurs implications pour les enfants, il
devient essentiel de revoir le rôle du père dans les soins et la socialisation des enfants. La
recherche auprès de différentes espèces met en lumière la variabilité du niveau d’implication du
parent masculin, qui va de l’absence complète à une présence intensivement impliquée dans
l’alimentation de la progéniture (par ex., par régurgitation). Les études anthropologiques
indiquent aussi une proximité étroite et une grande implication des pères dans les sociétés de
chasseurs-cueilleurs.5 Il est essentiel d’examiner la portée de différents niveaux d’implication et
d’investissement paternels pour mieux comprendre l’histoire et la culture de la paternité. 

Problèmes

La diversité de situations dans lesquelles la paternité se construit aujourd’hui crée de multiples
positions à partir desquelles les pères peuvent assumer leurs responsabilités envers les membres
de la famille. Les exigences écologiques, économiques, sociales et culturelles doivent être
examinées avec une compréhension renouvelée et nuancée des pères (les hommes), du «
paternage » (les actions du père comme parent) et de la paternité (les conceptions et croyances).4

En comparaison avec la diversité des expériences de la paternité telles qu’elles sont réellement
vécues dans le monde, la compréhension académique de la paternité en psychologie du
développement reste plutôt mal éclairée, reflétant surtout la réalité des parents blancs et
éduqués de la classe moyenne en Europe et aux États-Unis. Des critiques similaires sur notre
analyse des mères ont aussi été émises.6 

Contexte de la recherche

Les traditions et les croyances culturelles guident le rôle, le positionnement et l’implication des
pères dans la famille. Dans la plupart des parties du monde, l’identité d’un enfant est
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intrinsèquement liée à celle de son père, bien que de petits ilots de communautés matrilinéaires
contrastent avec cette tendance généralisée. Dans plusieurs pays, le rôle biologique des hommes
est considéré comme plus important que leur rôle social et culturel de père. La nature et le degré
de l’implication du père dépendent des activités économiques et des pratiques culturelles,
notamment des formes de mariage et de cohabitation, de la proximité entre les époux, de la
coopération et de la contribution à la subsistance, du niveau de richesse matérielle7 et de la
présence d’autres membres de la famille. Les modèles évoluent en fonction des rôles et des
relations écologiques et historiques au sein des cultures. Dans différents contextes socioculturels,
les pères peuvent être autoritaires, attentionnés, bienveillants, affectueux, distants ou
complètement détachés.8 Entre ces thèmes guidés par la société et des lignes directrices
construites au fil de l’histoire, les pères continuent de mener leur vie partout dans le monde,
s’acquittant de leurs responsabilités envers les membres de leur famille avec un degré variable
d’engagement et de responsabilité officielle. Récemment, l’État a fait son entrée comme
intervenant important dans les relations familiales (par exemple, les soins et l’éducation des
enfants font maintenant l’objet de politiques dans les pays scandinaves); cette avancée a mis
l’accent sur la participation du père à la vie des enfants.

Questions clés de la recherche

Les études familiales contemporaines nécessitent une exploration approfondie et plus détaillée de
l’expérience et de l’évolution de la paternité. Tout l’éventail des différents types de recherches
pourrait apporter un éclairage utile sur la paternité, des études démographiques à grande échelle
sur la vie familiale aux études de cas individuelles sur un père donné. Certaines questions clés
sont énumérées ci-dessous :

Quelles sont les conceptions universelles et variables de la paternité?

Quels sont les rôles et les relations des pères dans différentes sociétés?

Comment se décrit l’expérience subjective des pères dans diverses cultures?

Que peut-on apprendre des rapports ethnographiques sur les pères obtenus dans différents
contextes écologiques?

Quels sont les modèles d’implication du père auprès de l’enfant dans différentes cultures?

Comment la présence ou l’absence du père dans le monde moderne a-t-elle changé avec les
progrès technologiques et le réseautage social?
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Résultats de recherche récents

Aujourd’hui, dans différentes parties du monde, plusieurs pères dépassent leur rôle de pourvoyeur
pour s’impliquer plus activement dans les soins et l’éducation des enfants. Les changements dans
les attitudes, l’emploi du temps, les tendances et les médias ont soutenu et même initié certaines
de ces transformations. En tant que dispensateurs de soins, les pères éduquent, soignent,
nourrissent, lavent et protègent activement les enfants. Ces tendances impliquent une plus
grande négociabilité dans les rôles parentaux au sein des familles de différentes communautés
culturelles. Cela dit, des pays tels que la Russie8 et le Brésil rapportent une forte résistance à tout
changement dans les rôles traditionnels des hommes et des femmes; et au Royaume-Uni,9 le père
« moderne » est plus un idéal qu’une réalité. En Inde, en Afrique du Sud et en Russie, où d’autres
membres de la famille, comme la grand-mère, sont disponibles pour les soins et l’éducation des
enfants, le rôle du père a changé plus lentement. Une étude internationale a montré que, malgré
une augmentation de la participation des pères aux soins et à l’éducation des enfants dans les
familles éduquées, la mère en détient encore la responsabilité principale.10  

La recherche menée aux États-Unis, au Brésil et en Australie décrit le rôle essentiel des pères
dans la vie de leurs enfants. Par exemple, on a mis l’accent sur leur contribution masculine unique
11 au développement de la personnalité et au développement social des enfants. Cependant, il
n’est pas certain que l’importance du père dans le développement de l’enfant fasse l’objet d’une
croyance universelle. Les statuts économiques variables, la précarité financière et les exigences
des emplois ont donné naissance au phénomène des « pères flottants »,12 qui émigrent pour
trouver un emploi et sont donc fréquemment absents du foyer familial. Parfois, la séparation
physique13 et même sociale entre la vie des hommes et celle des femmes et des enfants est
caractéristique de la vie de famille.14 Comme le rapporte une étude brésilienne, le monde adulte
avec lequel les enfants interagissent est largement un monde féminin.15 

Les croyances des pères sur leurs rôles et sur les attentes à leur égard sont principalement reliées
à la sécurité, tant physique que matérielle. Leur expérience subjective inclut la responsabilité
d’offrir des opportunités et de guider l’enfant, et celle d’exprimer leur proximité affective.16

Cependant, la recherche empirique met rarement l’accent sur la « qualité » de l’expérience du
rôle paternel. La paternité en tant qu’expérience de vie est un nouveau thème prôné dans les
pays comme le Brésil, où l’on met l’accent sur le rôle du père comme dispensateur de soins
aimant, affectueux, attentionné et responsable. Par exemple, les garçons qui socialisent sont
encouragés à développer des relations empathiques au lieu d’entrer en compétition entre eux
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pour gagner de l’autorité dans le groupe.15 De tels efforts proactifs sont aussi rapportés dans
d’autres régions du monde.4,17 

La recherche s’étend parfois au-delà du père biologique vivant à la maison pour étudier le rôle du
père dans diverses circonstances. La paternité multiple est un phénomène observé dans plusieurs
pays. Cependant, ce concept peut être interprété différemment d’une culture à l’autre, parce que
le rôle du père est sanctionné par la société. Des frontières familiales flexibles, telles qu’on les
retrouve en Inde ou au Bangladesh, permettent à d’autres membres de la famille de s’impliquer
dans les soins et l’éducation des enfants.18,19 Là où les relations maritales sont fragiles, les foyers
recomposés émergent et évoluent alors que les parents se séparent ou s’engagent dans une
autre union; dans ce contexte, les beaux-pères et les pères ne vivant pas avec leurs enfants sont
impliqués dans les soins et l’éducation de ceux-ci. En Australie, on remarque que des hommes ont
pris le rôle de « pères sociaux » pour les enfants d’autres hommes, car, d’une part, le mariage est
moins fréquent qu’auparavant et, d’autre part, plusieurs hommes vieillissent sans avoir eu
d’enfants eux-mêmes.20 Dans le sud de l’Afrique, où le taux de fécondité est élevé et les enfants
nombreux, les parents biologiques ont moins d’interactions avec leurs enfants. Les enfants
trouvent plutôt de « multiples pères » en leurs oncles, car il s’agit d’une attente envers le rôle des
hommes.14 

Lacunes de la recherche

La paternité est une expérience importante pour la vie familiale, le développement personnel et
les dynamiques sociales. Une autre tendance récente est observée chez les jeunes célibataires, et
même chez les jeunes couples : celle de ne pas avoir d’enfants. Auparavant, ceci résultait
généralement d’une condition médicale quelconque, mais ce n’est plus le cas. Un nombre
croissant de jeunes gens dans les pays industrialisés choisissent de ne pas avoir d’enfants.
Pourquoi la perspective de devenir parent est-elle devenue si intimidante pour eux? L’une des
plus importantes énigmes des tendances démographiques est liée à la fécondité. Pourquoi les
populations les plus pauvres de la planète ont-elles les taux de fécondité les plus élevés? Bien que
certains spéculent sur ces mystères,21 ils sont loin d’être résolus et la question de la fécondité
reste un domaine d’investigation pour la recherche future. D’autres domaines d’intérêt n’ont pas
été suffisamment étudiés, notamment :

1. Les variations culturelles dans les relations père-enfant tout au long de la vie.
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Conclusion

La paternité est un domaine d’étude clé pour approfondir notre connaissance de la vie familiale
chez l’humain et de son évolution future. À cette fin, il est essentiel d’en connaître davantage sur
la manière dont les sociétés ont organisé les rôles parentaux et le rôle paternel. Nous avons
recueilli de l’information sur les pères dans divers contextes culturels et pendant différentes
périodes de l’histoire de l’humanité. Ceci nous permet de dépasser notre propre façon de faire les
choses et d’élargir notre compréhension des rôles et relations paternels. La recherche dans ce
domaine doit suivre l’évolution des processus sociaux, tout en reconnaissant les modèles stables
de soins et d’éducation des enfants. Dans cet article, nous avons fourni un aperçu de la recherche
menée dans différentes parties du monde pour élaborer sur une variété d’expériences et
d’expressions de la paternité. Cependant, beaucoup plus de travail devra être accompli dans ce
domaine, avec une approche adaptée et instructive.22 L’adaptation est centrale à l’expérience
humaine et la diversité a été une caractéristique essentielle de la survie d’entités biologiques; des
constats similaires doivent être transposés aux processus culturels. Meilleure sera la capacité
d’adaptation de l’espèce humaine, mieux elle pourra s’adapter et survivre dans de nouvelles
conditions physiques et culturelles. À cette fin, il est central de rester informé sur la diversité et
réceptif à celle-ci. 

Implications pour les parents, les services et les politiques

Les pères doivent mieux comprendre leur responsabilité de contribuer à une union stable, au
maintien d’une résidence symbolique et à des interactions significatives pour le bien-être des
enfants. Les services aux parents devraient assurer la défense des droits du père. Les états,
comme les familles, devraient faire évoluer leur conception du rôle complémentaire joué par le
père vers celle d’un rôle crucial dans le développement de l’enfant. Les politiques sociales et
économiques devraient mettre en lumière le fait que les pères sont des agents centraux du bien-
être familial. 
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Introduction

Les Latinos-américains forment la minorité ethnique la plus nombreuse aux États-Unis (É-U) et
c’est aussi celle dont la croissance est la plus rapide. Selon le recensement américain, les «
Latinos-Américains » sont ceux qui considèrent appartenir à l’une des catégories  espagnoles,
hispaniques ou latinos spécifiques du questionnaire de recensement 2010 (« Mexicain », « Puerto
Ricain », ou « Cubain »), ou qui se considèrent de toute autre origine hispanique, latino ou
espagnole (ceci incluant les individus originaires d’Espagne, des pays hispanophones de
l’Amérique du sud ou de l’Amérique centrale ou de la Républicaine Dominicaine). Des gens de
toutes les races se considèrent d’origine latino. Il n’est donc pas surprenant que les pays
d’origine, le statut socio-économique (SSE) et l’expérience d’immigration varient grandement
chez les Latinos-Américains.1,2,3 En moyenne, ceux-ci sont moins éduqués et ont un plus faible
revenu que leurs homologues blancs.4 Cependant, comparativement aux hommes d’autres
minorités ethniques ayant un revenu et un niveau d’éducation similaires, les pères latino-
américains sont plus susceptibles de résider avec leurs enfants.5 Malgré la croissance rapide des
naissances hors mariage chez les Latino-Américains,6 la majorité des parents non mariés vivent
ensemble. Cela signifie que le père est présent et participe à l’éducation des enfants au quotidien
dans la plupart des foyers latino-américains.7 Ainsi, malgré la présence de facteurs de risque
démographiques, les enfants latino-américains bénéficient aussi de facteurs de protection
résultant de la biparentalité du foyer familial. L’examen du rôle des pères latino-américains dans
la vie de leurs enfants exige donc de considérer à la fois des facteurs de risque et des facteurs de
résilience. 

Sujet

De solides données probantes témoignent du lien entre le faible statut socio-économique et
l’évolution développementale sous-optimale des enfants.8,9 Cependant, la plupart des études sur
ce sujet ne considèrent pas la variabilité du fonctionnement familial dans les foyers pauvres et de
minorités ethniques. Or, un facteur de protection clé pendant la petite enfance est l’engagement
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positif du père.10,11 Bien que de multiples facteurs influencent le développement des jeunes
enfants, leurs parents, incluant leur père, exercent sur eux l’influence la plus proximale et la plus
marquante et ils peuvent affecter directement et indirectement leur développement.12 Les aspects
de l’implication paternelle qui se révèlent bénéfiques pour l’enfant incluent notamment les
interactions chaleureuses, réceptives et sensibles entre le père et l’enfant, le soutien paternel au
développement de la littératie et un niveau de contrôle approprié sur l’enfant.13-16 De plus, la
recherche a identifié des croyances et des pratiques culturelles spécifiques (par ex., valeurs
familiales fortes, heures des repas) qui favorisent le développement social et linguistique ainsi
que la régulation comportementale et émotionnelle des enfants latino-américains.  

Contexte de la recherche

En général, les études sur les familles et les enfants latino-américains ont surtout été menées
auprès de Mexicains-américains, qui forment le groupe latino-américain le plus nombreux aux
États-Unis, ou auprès de participants latino-américains en général, sans spécifier leur pays
d’origine. Or, lorsque les chercheurs examinent les différences intra-groupe dans la population
latino-américaine, ils constatent une variabilité impressionnante dans les valeurs et les croyances
culturelles, le SSE, le taux de cohabitation avec le père, l’implication paternelle et,
conséquemment, l’évolution des enfants.17,18 Comme la plupart des études ne sont pas encadrées
théoriquement et recrutent des échantillons de convenance, c’est-à-dire des individus facilement
accessibles ayant un faible revenu, elles ne permettent pas toujours de distinguer les effets du
SSE de ceux de l’appartenance ethnique. Ainsi, les conclusions de ces études tendent à être
exagérées, confondant les effets du SSE et de l’ethnicité et masquant la variabilité intra-groupe.
Ainsi, la plupart des études mentionnées dans le présent article sont basées sur le groupe des
Latinos-américains en général; elles n’abordent pas la variabilité intra-groupe qui est attribuable
au SSE ou au lieu de naissance et qui pourrait influencer les résultats (NDLT : l’expression « lieu
de naissance » fait ici référence au concept de « nativity status »; cette expression spécifique
permet de distinguer la population dite native, soit les individus nés citoyens américains, en
territoire américain et/ou de parents américains, de la population étrangère, soit les individus nés
à l’étranger). 

Questions clés de la recherche, résultats et lacunes

Les études sur l’implication des pères latino-américains abordent souvent les questions suivantes
19 : (1) Comment ces pères s’impliquent-ils dans la vie de leurs enfants? (2) Quels facteurs
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expliquent la variabilité de l’implication paternelle chez les Latino-américains? (3) En quoi
l’implication des pères latino-américains est-elle liée au développement de leurs enfants?

1) Comment les pères latino-américains s’impliquent-ils dans la vie de leurs enfants?

Il y a plusieurs manières de répondre à cette question. Une première approche est de quantifier la
fréquence de l’implication paternelle. Des données nationales montrent que les pères
contemporains sont plus impliqués dans l’éducation pratique des enfants qu’ils ne l’étaient
auparavant et, conséquemment, qu’ils participent davantage aux soins et à leur éducation au
quotidien.20 Par exemple, des données du Bureau américain du recensement3 révèlent la forte
prévalence de la lecture de livres partagée entre les enfants de 1 à 5 ans et leur père. Par ailleurs,
des données nationales montrent que les pères latino-américains se livrent davantage à des jeux
physiques avec leurs enfants que les pères blancs (par ex., jouer à « coucou! »).21 

Une seconde approche en recherche pour évaluer le degré d’implication paternelle consiste à
comparer les pères et les mères. Bien que les deux parents partagent des rôles similaires, les
recherches portant sur les mères et les pères ne reconnaissent pas qu’il y a aussi des différences
dans ces rôles. Selon une récente revue de littérature, les mères et les pères sont similaires sur
certains plans, différents sur d’autres, et leurs contributions respectives peuvent s’avérer
complémentaires dans certains domaines.22 D’une part, on a observé que les deux parents
peuvent s’engager dans des interactions sensibles et stimulantes avec leurs enfants.13 Les
différences rapportées reflètent souvent différents niveaux d’intensité dans l’engagement plutôt
que différents types d’engagement. D’autre part, les pères, y compris les pères latinos, sont plus
susceptibles que les mères de se livrer à des jeux physiques et d’encourager la prise de risques,
23,24 et ils utilisent un langage de meilleure qualité lors de leurs interactions avec leurs enfants.25-27

Ces différences montrent que la mère et le père apportent chacun une contribution unique au
développement de leurs enfants, qui s’ajoute à celle de l’autre parent. La recherche investiguant
les interactions entre les influences des deux parents ne commence qu’à émerger; à ce jour, on a
mis en lumière des interactions spécifiques dans des domaines précis (par ex., les soins du père
peuvent protéger le nourrisson des effets négatifs de la dépression maternelle).28 

Une troisième approche en recherche consiste à comparer l’implication des pères latino-
américains à celle des pères d’autres groupes ethniques minoritaires ou majoritaires.29 Dans le
cadre d’une telle comparaison, des mères latino-américaines ont rapporté que le père de leurs
enfants était plus fortement impliqué auprès d’eux (c.-à-d. plus disponible, engagé et
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responsable), passant en moyenne plus d’une heure supplémentaire avec eux la fin de semaine
(de 0 à 12 ans) et assumant plus de responsabilités parentales (c.-à-d. dispenser les soins,
discipliner, prendre des décisions).29,30,31,32  

2) Quels facteurs expliquent la variabilité de l’implication paternelle chez les Latino-
américains?

Les chercheurs ont mis l’accent sur des caractéristiques démographiques pour comprendre cette
variabilité. Le niveau d’éducation et le revenu du père sont de forts prédicteurs de son implication
auprès des enfants,33 bien que cette association soit moins marquée chez les hommes latino-
américains. En effet, une étude a montré que le niveau d’éducation des pères mexicains-
américains n’est pas associé à leur degré d’implication paternelle.34 Par contre, le niveau
d’éducation des participants de l’étude n’était peut-être pas assez variable pour déceler
l’influence de ce facteur. Ce résultat pourrait aussi signifier que, chez les Mexicains-américains,
les attentes culturelles envers le rôle du père puissent l’emporter sur le niveau d’éducation. Un
autre facteur démographique fortement lié au degré d’implication paternelle est le fait que le père
réside avec ses enfants ou non.35-37 Les pères qui résident avec leurs enfants sont plus présents au
quotidien que ceux qui ne résident pas avec eux.  

La qualité de la relation entre les parents (par ex., sur le plan romantique ou en matière de
partage des rôles parentaux) soutient aussi l’implication paternelle chez les Latino-américains.31

Les pères latino-américains qui rapportent vivre moins de conflits en matière de partage des rôles
parentaux se disent plus impliqués dans les soins et l’éducation des enfants et indiquent qu’ils
utilisent moins de pratiques parentales négatives que les pères qui rapportent vivre plus de
conflits sur ce plan.38 Une étude a conclu que les différences entre les Mexicains-Américains et les
autres Latinos-américains (par ex., Puerto Ricains ou Cubains) en matière d’implication paternelle
étaient attribuables à la qualité des relations de couple  dans ces sous-groupes (en contrôlant
pour le SSE et l’acculturation).39 Ceci est aussi vrai pour les mères latino-américaines : la qualité
de leur relation avec leur partenaire est un prédicteur important de leur propre implication auprès
des enfants.32 

La recherche sur les parents latino-américains a aussi mis en lumière l’importance de certaines
valeurs culturelles comme le « familisme » ou « culte de la famille », qui désigne la valeur élevée
accordée à la solidarité et à l’intégration familiale.40,41 En moyenne, les Latinos-américains
rapportent de plus hauts niveaux de « familisme » que d’autres groupes ethniques.42 Selon un
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nombre croissant d’études corrélationnelles, les pères mexicains-américains pour qui le «
familisme » est une valeur importante (par ex., présence de rituels familiaux) affirment
s’impliquer davantage auprès de leurs enfants (surveillance, interactions) que les pères qui
accordent moins d’importance au « familisme ».34 

Les croyances culturelles sur les rôles des hommes et des femmes et la division du travail au sein
de la famille semblent aussi reliées aux pratiques parentales. Les pères qui adoptent un rôle
masculin moins traditionnel (qui reflète que les hommes ne sont pas plus importants pour la
société et la famille que les femmes) sont plus impliqués dans toutes les pratiques parentales (par
ex., surveillance, supervision…) que les pères qui ont des croyances plus traditionnelles.34 

3) En quoi l’implication des pères latino-américains est-elle liée au développement de
leurs enfants?

La recherche qui examine spécifiquement comment l’implication des pères latino-américains
auprès de leurs enfants bénéficie à ces derniers est cohérente avec l’ensemble des données
probantes sur les pratiques parentales, obtenues principalement auprès des mères. La recherche
axée plus spécifiquement sur les pères latino-américains peut, de surcroît, mettre en lumière des
pratiques culturelles particulières favorables au bon développement des enfants. 

Selon la théorie de l’investissement parental, le revenu et le niveau d’éducation du père (les «
ressources » parentales) sont liés à un meilleur développement cognitif et social chez l’enfant.
Ces effets sont directs mais aussi indirects, car les ressources parentales influencent la qualité
des expériences offertes à la maison, particulièrement la qualité des interactions mère-enfant.43

Ces résultats devraient s’appliquer tant aux pères qui résident avec leurs enfants qu’à ceux qui ne
résident pas avec eux. En effet, bien que les pères non-résidents aient été moins étudiés, des
données probantes indiquent que leurs ressources opèrent de la même façon pour influencer le
développement de leurs enfants.44 (Cela dit, les enfants qui vivent avec leurs deux parents
biologiques réussissent mieux sur le plan académique, atteignent un niveau de scolarité plus
élevé, se comportent mieux, sont moins susceptibles d’adopter des comportements délinquants
et sont plus susceptibles d’avoir des amis.31) Il est important de souligner qu’on ignore si les
interactions père-enfant constituent, comme les interactions mère-enfant, un mécanisme par
lequel les ressources parentales affectent l’évolution de l’enfant. En effet, bien que des données
probantes montrent que les pères s’engagent effectivement dans des interactions sensibles et
adaptées à l’âge de l’enfant, on ne peut établir clairement que ces interactions expliquent
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l’association entre les ressources parentales et l’évolution de l’enfant.13,23,45,46,47 

Des données probantes indiquent aussi que les valeurs et les croyances culturelles latino-
américaines seraient associées directement et indirectement, via une implication paternelle
accrue, au bon fonctionnement psychosocial de l’enfant; leur effet s’ajoute ainsi à celui des
ressources paternelles. Par exemple, l’optimisme (qui réfère à des attentes positives envers le
futur)48 et le « familisme » pourraient être des caractéristiques particulièrement importantes des
parents latino-américains qui contribuent au développement socioaffectif de leurs enfants.49,50 Une
étude a montré que le niveau d’optimisme auto-rapporté par chacun des deux parents dans des
couples mexicains-américains était directement et simultanément associé aux habiletés sociales
de leur adolescent envers ses pairs.51 Dans la même veine, les enfants des parents latino-
américains qui croient fortement en l’importance du « familisme » manifestent un bon
fonctionnement psychosocial (habiletés de résolution de problèmes sociaux, sentiment d’efficacité
personnelle sur le plan social);41,52,53,54 ces enfants éprouvent aussi moins de symptômes dépressifs
et sont plus engagés à l’école.55 

Implications 

Les recherches de plus en plus nombreuses sur les pères latino-américains suggèrent que ces
derniers sont fortement impliqués auprès de leurs enfants et assument leurs responsabilités
parentales en général. Ce niveau relativement élevé d’implication est bénéfique pour le
développement social et linguistique ainsi que pour la régulation comportementale et
émotionnelle des enfants. De plus, les valeurs culturelles des Latino-américains, notamment
l’importance qu’ils accordent à la famille et leur optimisme en général, contribuent de manière
significative au niveau d’implication des pères et ainsi au bien-être des enfants. Il est pertinent de
rappeler que la proportion de pères qui résident avec leurs enfants est plus élevée chez les Latino-
américains que chez d’autres minorités ethniques. La présence du père à la maison peut protéger
les enfants des effets négatifs que les difficultés financières, fréquentes dans les foyers
monoparentaux, peuvent entraîner sur le fonctionnement familial. De plus, les familles
biparentales sont plus en mesure de soutenir les enfants et de rester stables que les familles
monoparentales. La prévalence des familles biparentales chez les Latino-américains met aussi en
lumière l’importance de la qualité de la relation de couple dans leur fonctionnement familial. 

Cela dit, il est important de garder en tête que les enfants latino-américains vivent souvent dans
des environnements défavorisés et risquent ainsi davantage d’éprouver des difficultés scolaires,
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d’abandonner l’école et de souffrir d’inadaptation psychosociale.56 Bien que beaucoup d’enfants
latino-américains vivent avec leurs deux parents et manifestent de bonnes habiletés sociales,
leurs difficultés académiques débutent tôt et sont largement attribuables à des conditions
financières défavorables.39,57 Dans ce contexte, l’implication positive des pères latino-américains
peut contribuer à protéger leurs enfants des effets négatifs d’un faible SSE, mais ce n’est pas une
panacée. Les politiques et les programmes ne devraient pas négliger l’importance de l’implication
paternelle, mais ils devraient aussi considérer le contexte démographique des familles latino-
américaines aux États-Unis. Une meilleure compréhension des sources de résilience (l’implication
paternelle) et de risque (la pauvreté) dans la vie des enfants latino-américains renforcera les
efforts pour améliorer leur développement. 
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Similitudes et diversités du rôle de père.
Commentaires généraux sur le rôle de père
Kari Adamsons, Ph.D.

University of Connecticut, Human Development and Family Studies, États-Unis
Février 2016

Introduction

Au cours des vingt-cinq dernières années, les chercheurs ont accumulé une quantité considérable
de connaissances sur la paternité, le paternage et l’influence des pères sur les enfants. Bien que
le débat persiste au sein de ces domaines et entre ceux-ci sur les questions de savoir si le
paternage devrait être tout simplement subsumé dans le domaine plus large du « parentage »,1

ou si le père et la mère s’engagent chacun dans des comportements uniques et ont une influence
différente sur leurs enfants,2 on admet, d’une manière générale, que les pères constituent une
source d’influence relativement importante sur le développement des jeunes enfants.3,4 Toutefois,
la nature et les mécanismes de l’influence des pères, dans différents contextes et domaines, a été
moins explorée jusqu’à ce jour. Les articles figurant dans cette section traitent tous des aspects
de la diversité des pères (les pères latino-américains, les pères noirs non-résidents en Afrique du
Sud, les pères des Premières Nations ou Métis au Canada, et le changement des idéaux en
matière de paternité dans des pays tels le Brésil, la Russie, le Bangladesh et l’Australie), des
diverses voies d’influence qu’ils ont sur les jeunes enfants, ainsi que des caractéristiques des
interventions et des politiques que les pères utilisent avec succès sur les jeunes enfants. 

Recherche et conclusions

La paternité, chez les humains, tout comme dans le règne animal, n’est pas un phénomène
particulier. Les proscriptions culturelles et sociétales s’entremêlent avec les situations et les
croyances personnelles pour créer différents modèles de comportements paternels. L’oppression
engendre ses propres traditions auxquelles de nombreux pères sont mis au défi de surmonter.
Comme l’ont fait remarquer Makusha et Richter, les pères noirs non-résidents en Afrique du Sud
sont confrontés à des difficultés émanant de l’héritage de l’apartheid, de la contrainte de migrer
afin de trouver un emploi, et des obligations sociales établies par l’« inhlawulo » et la « lobola »
qui restreignent l’habileté de nombreux pères à être physiquement présents dans la vie de leurs
enfants. Les pères noirs non-résidents aux États-Unis font face, quant à eux, à l’héritage de
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l’esclavagisme et aux problèmes de racisme et de discrimination, notamment des taux
d’incarcération et de pauvreté disproportionnés, ce qui limite, en outre, leur habileté à être
physiquement présents dans la vie de leurs enfants. Dans ces deux pays, néanmoins, même en
situation d’incapacité à être physiquement présents, les pères noirs non-résidents apportent des
contributions fréquentes dans la vie de leurs enfants, de façon différente, comme des
contributions financières (formelles et informelles), des liens affectifs et l’apport d’un sens de
l’identité et de l’appartenance familiale et/ou communautaire.5 

L’oppression peut aussi se manifester sous la forme de cultures majoritaires qui imposent leurs
croyances et leurs attentes sur l’ensemble des pères, quelles que soient les croyances et les
traditions propres aux pères sur le plan culturel. Ball et Moselle ont souligné les difficultés
rencontrées par les pères autochtones au Canada qui tentent de récupérer, de rétablir et de
transmette les croyances, les traditions et les pratiques culturelles qui ont toutes été éradiquées à
la fin du dix-neuvième et au début du vingtième siècles. Le retrait des enfants des familles
autochtones afin de les placer dans des « pensionnats autochtones » a privé les hommes
autochtones de leur habileté de transmettre leur langue et leurs croyances spirituelles, ou
d’entretenir la relation des enfants avec la famille élargie et les aînés de la communauté, des
questions qui commencent à peine à être traitées par les politiques et les programmes actuels.
Karberg et Cabrera ont noté les difficultés contextuelles auxquelles font face les Latino-Américains
qui ont tendance à accorder de l’importance au familisme et à l’optimisme, et ainsi à être co-
résidents avec leurs enfants et les mères de leurs enfants, à s’impliquer de manière relativement
élevée dans la vie de leurs enfants et à être associés à des taux de divorce et de dissolution
relationnelle relativement faibles. En même temps, ces pères latino-américains résidant dans un
pays dont le taux de divorce est le deuxième plus élevé au sein de l’ensemble des pays
industrialisés et qui met l’accent sur les réussites et les satisfactions individuelles par rapport à la
solidarité et aux obligations familiales. Pour de nombreux pères latino-américains, il peut être
difficile d’atteindre un équilibre entre l’acculturation avec les valeurs de la majorité et l’adhérence
à leurs propres croyances et pratiques personnelles.

La recherche, tout comme la politique, doit veiller à ne pas considérer les familles et les pères
présentant des diversités culturelles par une façon unique de voir la culture. Cela est
particulièrement important pour déterminer les forces des pères, au lieu de présumer une
perspective négative lorsqu’on recherche une minorité culturelle. Grâce aux expériences
antérieures, nous savons que l’utilisation d’une culture ou d’un ensemble d’idéaux comme règle
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d’or qui est comparée à toutes les autres cultures conduit à la mauvaise compréhension ou à
l’omission totale d’un ensemble de comportements spécifiques sur le plan culturel et bénéfiques
aux enfants issus de familles variées (par exemple, les pratiques de socialisation raciale chez les
parents de couleur aux États-Unis), tout comme la comparaison des mères aux pères a conduit
par le passé à des « lacunes » de la part des pères lors de nos évaluations de leurs habiletés
parentales.

Gray et Anderson, ainsi que Chaudhary, Tuli et Sharda, ont étudié le rôle du père à partir d’une
perspective plus large, en prenant en compte diverses cultures et non un contexte spécifique
(dans le cas de Chaudhary et coll., le rôle du père a même été comparé chez diverses espèces
animales). Ces deux groupes de chercheurs ont constaté que, pour les pères, leur rôle central
demeure celui de pourvoyeur, mais que la majorité des pays démontrent une transition notable de
ce rôle unique vers une autre définition du rôle du père qui comprend davantage de soutien moral
et affectif. De récentes études de recherche interculturelles corroborent l’efficacité d’une telle
transition et suggèrent que l’affection paternelle et le caractère chaleureux de la paternité
devraient probablement représenter les nouvelles normes universelles du rôle du père. Une méta-
analyse de 66 études conduite dans 22 pays a indiqué que l’affection paternelle, même encore
plus que l’affection maternelle, est fortement associée à l’adaptation psychologique des enfants
et à leur bien-être.6 Cependant, la façon dont les pères jouent leur rôle reste variable en fonction
du contexte. Certains pays se sont adaptés aux nouvelles réalités économiques et aux demandes
sociétales en se fondant sur des pères multiples. Par exemple, en Australie, il a été observé que le
rôle social du père était de plus en plus assumé par d’autres hommes. Par ailleurs, les familles
d’Afrique du Sud, en raison d’un taux de fertilité élevé, font appel aux oncles pour accomplir ce
rôle. D’autres pays, par contre, ont ajusté leurs attentes vis-à-vis des pères biologiques (par
exemple, le Brésil encourage le rôle affectueux et aimant du père). Dans les différents pays, Gray
et Anderson soulignent les multiples façons dont les pères, y compris les pères non-résidents,7

influencent les développements physique, affectif, cognitif et social des enfants. Néanmoins, ces
influences sont modérées par de nombreuses caractéristiques, notamment le sexe et l’âge de
l’enfant, le statut socioéconomique du père, l’état matrimonial des parents et la qualité de la
relation père-enfant. À ce titre, même les aspects « globaux » du rôle du père peuvent et
devraient être précisés avec plus de détails et être, par ailleurs, plus nuancés qu’il n’y paraît à
première vue. 

Implications pour le développement et les politiques
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À l’instar des politiques qui ont un impact sur divers groupes d’individus de grande dimension, il
est difficile d’obtenir des recommandations profondes sur les politiques visant les pères. Les
besoins et les ressources, tout comme les opportunités accessibles aux pères, varient
considérablement en fonction du statut socioéconomique, de la race, de l’origine ethnique, du
pays d’origine, de la structure familiale, de l’âge et d’une multitude d’autres facteurs. Les
politiques les plus efficaces sont celles qui comprennent et prennent en compte les situations
propres à chaque père, et non celles trop généralistes, de type « prêt-à-porter ». Fagan et Palm
ont observé que les objectifs relatifs aux besoins différaient en fonction de la population de pères
recevant des aides; par exemple, les besoins en termes d’éducation et de formation
professionnelle des pères mineurs non mariés sont supérieurs par rapport aux pères mariés et
plus âgés. Comme ils l’énoncent judicieusement : « There are many different pathways to
supporting positive father involvement, father-child and coparenting relationships. » (Il existe de
nombreuses méthodes pour soutenir l’implication positive des pères, ainsi que les relations père-
enfant et entre le rôle des deux parents). Les politiques et interventions efficaces prendront
avantage et seront fondées sur ces méthodes multiples : elles assisteront les pères dans la
création de trajectoires uniques leur permettant d’être de « bons » pères. Fagan et Palm ont
également indiqué que certaines des méthodes dans lesquelles les pères sont les plus engagés
correspondent à des programmes distincts des méthodes auxquelles les mères participent
traditionnellement (par exemple, des interactions père-enfant et des activités pratiques de façon
que les pères puissent s’entraîner à certaines techniques, ou l’intégration de personnel de genre
masculin et de moniteurs). Il est crucial de créer des programmes et des politiques qui soient
adaptés aux pères, et non des programmes ou politiques génériques sur le rôle des parents afin
d’engager positivement les pères auprès de leurs enfants. 

Un autre exemple relatant l’importance des politiques qui ciblent spécifiquement les pères se
trouve dans le congé parental. En Suède, les pères bénéficient d’un congé de paternité rémunéré
de 60 jours qui leur est spécialement réservé, et d’un congé additionnel de 420 jours qui peut être
pris soit par le père, soit par la mère, au cours des huit premières années de l’enfant8 (la Suède
tente actuellement d’augmenter la proportion dédiée aux pères à 90 jours). Depuis l’introduction
des « 60 jours pour papa », les pères suédois ont été bien davantage portés à prendre un congé
de paternité, alors que les pères et les familles ont tendance à attribuer le congé « commun » aux
mères. Aussi, en Islande, le congé parental est divisé en trois : les mères reçoivent trois mois, les
pères bénéficient de trois mois et les trois mois restants sont disponibles à l’un ou l’autre des
parents. Ce congé a été instauré par étapes, entre 2001 et 2003, et une fois mis en œuvre, la
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moyenne des congés de paternité utilisés par les hommes est passée de 39 jours à 83 jours, en
Islande.8 En Espagne, de manière similaire, les pères disposent de treize jours de congé de
paternité et peuvent obtenir jusqu’à dix semaines supplémentaires de congé de maternité
transférables, mais rares sont les hommes qui utilisent un congé dépassant les treize jours qui
leur sont spécifiquement attribués.9 Comme tout programme et toute politique, il semble que la
clé de l’implication des pères lors de la transition vers la paternité est d’instaurer des politiques
qui les ciblent spécifiquement, sinon ces derniers ont tendance à s’en remettre aux mères et à
diminuer l’importance du temps qu’ils consacrent à leurs enfants et de leur propre implication, et
à considérer ces derniers comme facultatifs. 

Conclusion

Ces articles soulignent l’importance des pères dans le développement et le devenir de leurs
enfants, ainsi que les nombreuses trajectoires que les pères peuvent emprunter pour devenir de «
bons » pères. Les politiques qui encouragent l’engagement positif des pères et qui soutiennent les
hommes dans leur rôle de père doivent tenir compte des besoins et des objectifs particuliers des
différentes populations de pères. Par ailleurs, les politiques et les interventions doivent
spécifiquement cibler les pères, et non simplement les regrouper dans des programmes et des
politiques portant sur le rôle des parents plus vastes et plus généraux. Ces mises en œuvre seront
bénéfiques pour la santé et le bien-être des pères, mais aussi, des mères, des enfants et des
familles, et serviront à renforcer les sociétés dans lesquelles les pères sont ancrés. 
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Introduction

Les perspectives culturelles, interculturelles et autochtones gagnent de plus en plus de terrain sur
les processus de socialisation familiale. Dans le domaine des sciences psychologiques, l’intérêt
pour la recherche consacrée aux relations père-enfant entre les différentes communautés
culturelles est grandissant.1,2 Ces articles décrivent les différentes modalités selon lesquelles les
hommes participent à la vie de leurs enfants et les répercussions des différents niveaux
d’implication paternelle pour le développement des enfants, entre un faible nombre de
communautés culturelles. Les auteurs débattent sur des aspects locaux et particuliers du rôle du
père et sur le caractère évolutif de la façon dont les hommes répondent à leurs multiples rôles
dans la famille. Ces rôles et responsabilités co-interviennent avec d’autres événements de la vie
(par exemple, les difficultés économiques, la discrimination, l’oppression et la transplantation
culturelle), et sont souvent dirigés par des scénarios internes ou des ethnothéories portant sur la
masculinité ou la virilité qui sont contestés et évoluent. À cette fin, il existe des voies culturelles
menant au paternage où les hommes accordent de l’importance à différents objectifs et à
différentes pratiques de socialisation entre les diverses communautés pour atteindre des buts
communs : la santé et le bien-être des enfants et de la famille.

Divers systèmes matrimoniaux et d’union 

Bien que les fondements de la recherche consacrée au rôle du père portent essentiellement sur la
dyadique et sur les familles européennes et d’héritage européen, en ce qui concerne le modèle de
partage du rôle parental, il est évident qu’entre les différentes communautés culturelles, la
paternité et le paternage se manifestent dans diverses configurations familiales, selon divers
modèles résidentiels et différents niveaux d’attachement aux relations avec les pairs.3,4,5 En
d’autres termes, les hommes deviennent pères dans des systèmes matrimoniaux et d’union
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différents, avec une séparation conceptuelle possible entre le rôle de parent et celui de
partenaire, dans certaines communautés culturelles.6 De plus, les pères et les mères joignent
leurs forces avec une multitude d’autres individus (frères et sœurs, grands-parents, oncles et
tantes, et autres adultes de genre masculin), dans plusieurs communautés culturelles dans le but
de répondre aux différents besoins des enfants. Par exemple, Chaudhary et coll., Ball et Moselle,
et Makusha et Richter soulignent les rôles des multiples donneurs de soins, dans le contexte de
relations horizontales et verticales, dans des systèmes de modalités de logement élargies qui sont
sanctionnés sur le plan culturel et véhiculent l’importance des agents de socialisation non
parentaux dans la vie des jeunes enfants. Loin d’être similaires, certains de ces protagonistes non
parentaux agissent en complémentarité avec le père dans des modalités de logement élargies, en
tant que donneurs de soins alternatifs dans des situations où le père est non-résident et en tant
que donneurs de soins de substitution lorsque le père doit migrer vers d’autres régions
géographiques pour des raisons professionnelles visant à répondre aux besoins économiques des
membres de la famille. Actuellement, la contribution du père au développement de l’enfant en
fonction de ces autres protagonistes, au sein de ces systèmes de soins dynamiques, n’est pas
clairement définie, et nous continuons à examiner l’importance de l’implication du père par
rapport aux modèles de maternage, dans la majorité des cas.7 

Variations associées à l’investissement et à l’implication du père

La simple présence paternelle n’équivaut pas à la présence psychologique, et la paternité non-
résidentielle n’exclut pas que les hommes puissent s’impliquer dans la vie de leurs enfants. Un
père peut être physiquement présent dans l’environnement de l’enfant, sans être disponible sur le
plan affectif. Par ailleurs, certains pères non-résidents peuvent trouver des façons uniques de
procurer des ressources matérielles et rester en contact avec leurs enfants. Bien sûr, l’implication
du père varie selon le contexte et en termes de modèles de comportements qui ont évolué en
réponse aux demandes de l’écologie locale.3 Tous les auteurs s’accordent sur le fait que les pères
apportent leur protection, fournissent des ressources matérielles et s’engagent dans des soins
directs et indirects des enfants. En outre, les niveaux d’implication des pères sont invariablement
influencés par le statut économique, les modèles de résidence, les modèles hégémoniques de
masculinité, le rôle de leur propre père lorsqu’ils étaient eux-mêmes enfants et la nature des
relations avec les pairs. Pourtant, à l’échelle mondiale, dans la majorité des cultures, les hommes
continuent à jouer un rôle prépondérant de soutien financier, ce qui sous-tend un bon compromis
par rapport à leurs responsabilités familiales et dicte la quantité et la qualité de leur implication
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dans la vie des enfants. L’implication paternelle varie entre des hommes assumant leurs rôles en
tant qu’aidants à des hommes fortement engagés sur les aspects socio-affectif et cognitif de la vie
quotidienne de leurs enfants.1

Dans de rares cas, il existe également l’exception où le père est plus impliqué que la mère dans
certains aspects des soins. Un bon exemple est celui des Aka, un groupe de chasseurs-cueilleurs
de République centrafricaine. Les pères Aka accordent environ 22 % de leur temps à leurs
nourrissons. Ils les calment et montrent plus d’affection que les mères. Il existe également des
obstacles quant au rôle largement vanté par les pères dans le cadre de partage de jeux avec les
enfants et la distance affective que les pères, dans certaines communautés asiatiques, ont
vraisemblablement assumé dans la socialisation et l’éducation des enfants. Dans certaines
communautés culturelles à travers le monde (certains chasseurs-cueilleurs, Indiens, Taïwanais et
Thaïlandais, par exemple), les pères s’engagent rarement dans le dur rôle de stimulation par le
jeu observé chez les pères européens et américains,8 et dans quelques communautés, les mères
s’engagent davantage ou en quantité équivalente dans le jeu comparativement aux pères.9,10 De
façon similaire, dans certaines sociétés asiatiques, les différences entre les pères et les mères
sont faibles dans l’affection qu’ils affichent envers les jeunes enfants. En bref, il semble que les
pères sont de plus en plus impliqués dans les aspects socio-affectifs des soins, mais dans un
certain nombre de sociétés en voie de développement, ceci se produit largement sous l’insistance
des mères et des enfants.

Relations entre l’implication du père et le développement de l’enfant

Comme le suggèrent Karberg et Cabrera, l’implication du père peut servir de fonction protectrice
contre les risques auxquels les enfants sont exposés. Les chercheurs commencent à démontrer
comment différents aspects de l’implication du père sont reliés, soit directement, soit
indirectement (par exemple, par l’entremise de la qualité de la relation ou de la solidarité
familiale) au devenir de l’enfant. Parmi les attributs fondamentaux, l’affection (le caractère
chaleureux) et la sensibilité, en tant que construit, semblent influencer de manière analogue le
développement de l’enfant, entre les différentes sociétés.11 Tout comme pour les ressources
économiques et le niveau d’éducation, on ne peut pas exagérer la primauté de l’affection et de la
sensibilité paternelles dans le façonnement des trajectoires de développement de l’enfant. Ces
aspects fondamentaux d’affection et de sensibilité établissent une plateforme offerte aux autres
aspects relatifs aux engagements significatifs (par exemple, la stimulation cognitive ou la place
pour explorer de nouveaux objets et de nouvelles expériences). En revanche, il existe certaines
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tendances troublantes. De longues périodes de séparation entre le père et la famille (par
exemple, chez les Sud-Africains noirs ou les hommes arabes du Moyen-Orient) et les contacts
intermittents avec les membres de la famille peuvent avoir des effets néfastes sur le
développement cognitif et social de l’enfant. Par ailleurs, les dynamiques structurales et sociales
de la famille changent de manière imprévue lorsque les hommes quittent leur famille, à la
recherche de meilleures opportunités économiques ou pour s’engager dans de nouvelles relations
intimes.12,13 La complexité de ces modes de vie capte seulement maintenant l’attention des
chercheurs, dans une communauté mondiale en marche dans laquelle les familles ont des vies
transnationales.

Rôle et interventions du père

Le père apporte des biens favorables au développement de l’enfant, mais peut également le
placer à risques. Tel que stipulé précédemment, la simple présence du père ne garantit par un
lourd investissement sur le plan psychologique. Par conséquent, les chercheurs ont élaboré des
programmes d’intervention primaires et secondaires consacrés à l’enfant et à la famille, dans le
but de renforcer les relations familiales et les différents aspects de l’implication du père dans la
vie des enfants. En se basant sur la science familiale et des modèles écologiques14,15,16 axés sur les
processus proximaux (par exemple, les caractéristiques et les compétences des parents ou les
systèmes de croyances) et distaux (c’est-à-dire, la qualité du quartier) de la vie des familles dans
diverses dispositions structurales, et en se basant sur l’importance accordée aux facteurs de
relations protectrices (par exemple, les stratégies de conflit constructives ou le soutien social) qui
préservent l’enfant des parents présentant de faibles habiletés parentales, ou des mauvaises
conditions du quartier, les chercheurs et les organismes communautaires ont instauré des
interventions qui ciblent le rôle du parent, chez les pères. L’objectif suprême de ces programmes
est d’améliorer les relations père-enfant, dans l’espoir d’améliorer la vie quotidienne des jeunes
enfants et de maximiser leur potentiel de développement. 

Fagan et Palm fournissent une bonne synthèse sur l’impact de ces programmes sur les résultats
relatifs au développement de l’enfant. Au sein d’une gamme de programmes (par exemple, le
Kangaroo care, la Parent-Child Interaction Therapy, la participation à des programmes éducatifs
dédiés aux jeunes enfants ou le massage), les résultats semblent prometteurs quant à la
réduction des facteurs de risques paternels et aux difficultés comportementales de l’enfant.
Cependant, l’ampleur des effets de ces programmes est relativement faible. On pourrait attribuer
ceci aux difficultés associées aux problèmes de méthodologie et au manque d’uniformité dans les
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stratégies de mesure. Fagan et Palm ont identifié les éléments clés dans la conception des
programmes efficaces d’intervention sur la paternité, à savoir : la grossesse et la transition vers la
période de parentalité, les années de petite enfance (de 0 à 5 an[s]), le contenu des programmes
et la formation du personnel. Dans le même ordre d’idées, Ball et Moselle soulignent qu’il est
nécessaire de prendre en considération les problèmes associés à la sensibilité culturelle et à la
pertinence lors de l’élaboration de programmes sociaux dédiés aux pères autochtones au Canada.
Bien entendu, des plans de recherche plus rigoureux et différents (par exemple, des méthodes
combinées) permettraient d’améliorer notre compréhension de l’impact des interventions
conduites sur la paternité dans l’augmentation des chances des enfants vivant dans des
environnements à risques au niveau de leur domicile et de leur quartier. 

Conclusion

Un défi majeur concernant la recherche relative au rôle de père est de définir des trajectoires
culturelles favorables au développement de l’enfant. Entre les différentes cultures, les familles
aspirent à imprégner leurs enfants des habiletés nécessaires pour vivre dans leur communauté
culturelle. Les objectifs principaux des articles ici présentés étaient de décrire comment ces
objectifs sont atteints et le rôle joué par les pères dans ce processus. Nous en savons beaucoup
plus aujourd’hui sur l’implication des pères et sur le développement des enfants,
comparativement à il y a dix ans. Les pères contribuent de façon significative au développement
cognitif et social immédiat des enfants, et ultérieurement aux accomplissements en termes
d’éducation et d’adaptation sociale, ce qui réduit les risques encourus par les enfants,
particulièrement dans les niches écologiques difficiles. Les études dédiées à l’implication du père
ont évolué dans leur sophistication, et il en sera de même pour les constructions théoriques dans
cette ligne de travail. 
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